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lïm101an1e 1élé~ralion ~e la fêle ~e la Vi1loire1 
te Dèa le.s 7 heure!t du matin, hier, on nants. 

lltarq · d I 
• .... Uait ans es rues une gran,e A cett · · · •11ro. ti >()_ e ceremonte assistaient au nom 
ct a on ; de toutes parts affluaient du général comman.dan•t le corps d"ar . 
~Îlux. et celles qui se rendaient à Baya· mée, le chef d'état.lfllajor,. général Sü • 
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SOIR 

A la veille de la session du Conseil; Le drapeau arboré 

le Brennero 

sur 

de la S. D. n. à Genèue 
-------····-------

Bolzano, 30. - Le Duce, au milieu des 
acclamations incessante de la population, 
a fait hier, une excursion, dans une auto 

\rapide, dans les vallées du haut Adige et 
a visité Bressanone ainsi que d'au -

D' 
9 

krü. le directeUI de I'é<:ole d'artillerie, gé 
tro es heures, les détachements des néral Zihni, le commandant des forces Sofia, 30. - Le Dr. Tevlik Rüstü A-
•tit\Jp.es de toutes armes, les djfférentes navales, capitaine de vai9Seau, Talât, M. ras, mjnistre turc des Affaires éh"angères, 
à. ~ea ,o:ganisations devant prendre part Naim, directeur de l'école d'aviation, eost arrivé, aujourd'huj, à 13 heuTes 40, 
eu .ceremonie étaient rassemblés et oc· ainsi que le directeur du lycée militaire à la gare de SoHa, où il a été salué, au 

M. Eden prépare SOn me' morandUm et a1"merait Ires localités de celte zone. Il s'arrêta briè-
vement sur le Brennero devant le cippe 

à le fa1"re approuver par la France de la frontière avec l'Autriche et a assisté 
1 à une cérémonie suggestive tandis que Je 

- a~<- 1 drapeau était arboré. Un groupe d 1offi· 

31 A A M Ed •-a· traité de Versailles en ce qui concerne Jes ciers autrichiens réunis de l'autre côté de 
Londres, . . - - en u 

1 mandats de Ja Socjété des Nations est né· la frontiè-re, ont salué militairement. 
Paient 1 1 d - · • ' h d d d'eux. es P aces esignees a c acun de Maltepe, les profea!eurs d.e l'école mi· nom u roi, par le grand maitre u pa· 

litaiYe, etc... lais, le chef du cabinet privé du prési· 
Ré~ dix heures précises, arrivèrent les La cérémonie débuta par l'exécution dent du conseil, le m-ini!tre des Affaire$ 
't k:aux -~alis, Zihni, Muzaffer, Kemal de la marche de J' Indépendance, écoUl _ étrangères, ainsi que par les ministres de 
'n officiers supérieurs. lis ont passé tée debout par l'assistance, et entonnée Roumanie, de Yougoslavie, de Grèce et 
tnihe:ue d'abord les étudiants de l"école ensuite en choeur par les nouveaux pro _ de Turquie. 
an ... ~re ayant reçu leurs diplômes cette mus. Profitant de l'arrêt du train à la gare 

vaille au rapport qu'i présentera au con· 
N 1 b 1 1 cesaire, dans l'intérêt du maintien de la Le Duc et la duchesse de Pistoia ont 

seil de la S. D. • e 4 septem re, eque 
est susceptible de remaniement après paix mondjaJe. offert un banquet en son honneur. 

Ed 
• - al « li est temps, affirme ce journal, de JI. :f. Jf 

l'entrevue en-LaV -
On souhaiterait, à Londres, que Ja mEttre fin aux injustices du traité de Ver. Bolzano, 31 A. A. - Le roi et le Du· 

d B - 1 saiJles dans le domaine colonial. » ce a~istèrent dans la vallée de «Non» 
France et la Gran e-- retagne rem1ssen Le « Times » constate également que au" exercices de tirs réels d'artillerie corn 
à Genève un rapport commun. l'idée d'une répertition nouvelle des prEnant trente et une batteries de 124 

"ee A · • , f dét h. nives -aevant le front de chaque Ensuite, par groupes de 20, les jeu _ de Sofia, les deux ministres des Af aÎTCS 
di~ ;rnent, le co.mmandant d'Istanbul nes sous-lieutenants 9e rangeant sous le étrangères eurent un entretien, et déci-

'> a haute voix : drap••u d 1· - j t Id dèrent, d"un commun accord, de faire à «.af ~ e eco e, enu par un so at 
\>ot:r f~r Bayramirnù: Kutlu oJsun» (que répétèrent Ja formule du serment lu pa; la presse 1.a déclaration suivante : 

Les entretiens de M. La val mandats entre 1es nation• civilisées ga- pièces. 
gne du terrain de jour en jour. Le Roi d'Italie à Udine 

Et d~ ete de la Victoire soit heureuse). le professeur Halid : « Les Yelations amicales entre la Tur-
llond U~e seule voix, les sous·officiers ré· "Je jure sur l'honneur de servir, en quie et la Bulgarie suivent leur cours nor-

Paris, 31. - Le _président du canseil, «L'Œuvre» écrit : 
M. Laval, a reçu, hier, les ambassadeurs ccll est presque certain que la France, Udine, 30. - Le souverain, accueilli 

avec un très vif enthousiasme, a visité ici 
le temple el l'ossuaire des morts de guerre 
et le grand collège de l'oeuvre Balilla. Le 
souV"erain es~ arrivé après avoir auisté à 
la dernière phase des manoeuvres dans 
les Alpes camiques. 

té). aient :cSag oJ:o (sois en bonne san· temps de paix ou en temps de guerre, sur mal. Les publications tendancieuses pa· 

L terre, sur mer et dans les airs, avec amour rues ces deTniers temps dans ~rtaÎn8 or-

d'Espagne et de Pologne et s'est entretenu avant de suivre l'Angleterre dans J'ac • 
avec eux, au sujet de la session du 4 sep· tion genevoise, demandera au Foreign 
tembre prochain de la S. D. N. Office de lui fournir l'assurance que si lîll t ~b &êonéraux prirent place en6\1Îte à et droiture ma nation, ma Répu.bltque, d'o ganes de la presse des deux pays, ainsi 

f..fa.~d~ne. Le plus jeune .sous-lieutenant, béir au:r lois, aux règlements et à mes que les manifestations inamicales qui les 
lt1 d" 1• Prononça un djsc.ouYs retraçant chefs. Je considère l'honneur militaire la provoquent ne répondent pas aux vues et 
ltlrt ;"ers.es ~hases des combats ayant as gloire du drapeau turc comme plus p;é - aux désirs des deux gouvernements. Lïn-
1• ... a Vlcto1re du 30 août, .après quoi cieux que ma t'ie et au besoin je la sacri- térêt bien compris des deux Etats com-

tn 1 d ' 1 d 1~1 d. a e la revue fut donné et tous fierai avec amour pour la patrie et la Ré- mande le développt"..ment et la conso i a-

Quelques con1n1entaires une violation identique du pacte se pro­
duisait en Europe, la Grande.Bretagne 

de la presse française remplirait pareillement ses engagements•. 

Paris 31 A. A. - Quelques journaux Un i111portant accord 
examin;nt ce que sera l'a~tude de .la l N 

Le 1-etour des troupes 

but\c c~chements défilèrent devant la tri publique". lion des rapports d'amitié et de bon voi· 
d,1 an-s un ordre parfait, 5a]ués par Au fur et à me.sure, et après ce ser· sinage entre les deux peuples. JI seTait à 

France, au conseil de Geneve, au au1et secret entre e égus 

du con11i1 éthiopien. et l'An crlcterre 

Rome, 30. - Les troupes rentrant des 
grandes manoeuvres ont défilé par la Via 
deJl'lmpero où elles ont été accueillies par 
les manifestations grandioses de la popu· 
lation. Des manifestations analogues se 
sont déroulées dans les autres villes Ira • 

V :PP
1
laudisRments. ment, le général Muzaffer remettait leurs souhaiter que les intellectuels qui en font 

f~llte :s es 11 heures, des régiments d'in diplômes à chacun des nouveaux offi _ partie ten<lent réciproquement leurs ef • 
ba.tt i:e. des e.9Cadrons de cavalerie des ci ers. forts à créer dans r opinion publique, aus· 
d, ~~8 . d'artilleries, des -~étache~ents L~, colonel Mehmed, dire,cteur adjojnt si bien :n T ~rqu~~, qu'en Bulgarie, une 
lleur ailleuses, des san~f1hstes, des sa· de 1 ecole, remit en-suite en cadeau au atn1osphere d amibe et de bonne en -
1 •·Pom · 1 h , 1. . . . . • ' x 
'• déJ. ~ners, e c ar -ae aviation et trois premier.a de la promotion une mon- tente. , 1,, éco~ues des d1ver~es corporations, tre en or. Ce sont dans l'ordre, les sous· « Nous esperons ferm.ement que les 

'Par Ç es se mirent en route, se reru:lant lieutenants Muhsin, (arttllerje), Ekrem 1 deux gouvernements parv1end:on,t, ~u .1~ 
hat"le crnberlita~ .. Sirkeci, KarakOy, Sis· J (artiller~e}, Ibrahim (infanterie). b~nne volonté don.t ils sont animes, a eli­
~'tit ~oku:-;u, lst1klal Caddes.i, au monu- Un discours de circon~tance, pie-in d'é.1 miner de part et d autre, toutes cau.~t's de 
'Par la ~ Tak!\im et !"aJués à leur pa!:~age , levation patriotique a été prononcé par plaint~s et à empêcher toute tentahve de 
. De.a ~ule occupant les trottojrs. j le colonel Mehmed, auquel répondit Je malvl'Jllanc~. ~. , 30 L 

t1,rti d1@cours pleins de chaud patrio • général Muzaffer. Le convoi s ebranla a 14 heures · e 
licll '

1 
furent prononcés au Taksltn où eut 1 La cérémonie prit f n apr' I d·- ministre des Affaires étrangères df' Bul· 

a d. 1 ' es que es ' . . S 1· 1· d' er M [at1 1 ocation du cortège. I plômés eurent chanté en choeur la mar· gane ~u1tta .• o 1a a 1n ., accompagn · 

~ Officiers de la ro tl 'che Ha~biyc. Aras JU•qu a la fro.7ucre. , - , 1935 ont p mo o~ de, Voici les dernières strophes de cel Le vol hun1a1n est reahse ! recu hier leurs dlplomes hymne : ~--
~ li;.,, . 1 Ce pays serct le tombeau de l'ennemi qui lJn fl1111Jc tic Lillt'lltllHI allclnl 
~~à_ J': e~ fieu au COUTS d'une cérémo- S'y aventurerait. llllC fltltllCllr tl~ 1 Ill. 23;) 

1 
•m. co e -larhiye, la remise des di- Dema11dez aux éclairs ; Ils vous répon­
~ta ~ aux étudjants qui, ayant terminé dront que nou,,' smnmes des Turcs qui ne 

ctude s, sont promus sous.lieute .. meurent pas 

~. Namik rsmail est décédè···le rachat de la Sté des Téléphones 
hier subitement es~.c~nd!~~~~~~~!11 

Berl111, 31. - Le prentier vol au moyen de 
la seule force humaine, sans aide de 1110 -

teur, a eu lieu hier à 18 heures 10, à Franc­
fort sur-Mein. L'aviateur a atteint une hau­
teur de un mètre 235. Le chef des sports 
pour le. Retch a adressé des télCgra1nmes 
de félicitations au constructeur de l'appa­
reil et à l'auteur de ce vol. 

• • • 
l '11e t - - I Ç · 1 ><'IJ~-.. caJ'J•if'rc <l'ni•listt~ de ~I. Al et111 i.R)'a C'est dans le sens du vol humain, sur le 

L
• ll1•t•matur1•11w11t l11•"1s•'•' H. • 23 h , s 45 a été signée ~r modèle direct du vol de l'oiseau, que fu -.._ lf"Y, a eut~ ' ' ..... ~. t d . d . d y· f les 

tr •rt tu M J\I° C f k ministre des Travaux ren triges, eputs Leonardo a inc, 
A.• •t d ' rc est en deuil. Le grand pein- ·br 1 e ~ at~'t 

1 
v li d a 1 premiers essais de navigation aérienne. Jls 

~ tt,, M irecteur de l'école des Beaux- pu ics, et · 1 ' a con en on e r ~ avaient tous échoué d'ailleurs en rai3on rio 
~.bord duN~mik lomail. pris de syncope, ch.at. ~ar ~·f·o~vern.emer>t turc, de la So· tamment de la surface d'ailes réellement 

.'• t ateau de Kadikoy, est décé· ciete es e cp ones. considérable qui se révélait nécessaire pour 
~ 1 "· dfllPorté par une attaque d·apople- j Voici, d'après les rensejgnements fou~· soutenir un corps humain et de la force, 
ltittd~ ans. l'auto-ambulance municipale, 

1 
~is par _le . ministre lui-même, ~CS' condJ· supérieure d celle d'un organ.tsme ordinal· 

. f,un qu on le transportait à l'hôpital. '. t1ons principales de la con.ventJon: . re, qu'il aurait fallu pour actionner pa .. 
~.~ 'n I~ encore, - Nam.ik lsmail était a)· - Le gouvernement, par un paie: reille masse. La teutative de l'Allemand 
·~· ... - 9_0, à Be11'ktas. d'une f·-'lle di·s- ment annuel de 20.000 livres sterling, a ~ ., ...._ 1 ~-- 20 Lilienthal qui, vers la fin du siècle der -
"'1.r d 1 est emporté dans la pleine vi partir de lannée 1 94o. et pendant • nier, s'écrasa au sol en voulant mettre à 

tticrit d: son talent et le plein épanouisse ans, prend possessJo~ d-c tout le ~~t~· l'essai un mécanisme de vol, humain. de 
V D~ 1 &a Personnalité artistique riel et des installabons de la SQCJ.ete. son invention, avait marqué l'abandon -
"\b, es hanc;8 de 1· • 1 1 · • Pour les quatre années p=dant lesquelles q• ,,._, 

1 
eco e, au ycee de . . 1 . • • que l'on cro11ait déft11itif - des essais dans 

-flibtit t futur artiste avait témoigné il n Y aura pas de paJements, a ~iéte est cet ordre d'idées. 
'l?\. ~ lldea e:x.t-r d" . I d libérée de ses dettes envers le TrcsOT. Les 
il fit'4ld famille l~or lnairesl po~rp e. es~- spécialistes financiers déte.rmin-cront les 
tl e . envoya a ors a ans ou u· • • 

li b · Crieuses 'tud d I L modalités des bons ou ac ons a creer 
tob~ tintre Cormo e Les ~~1-s es. ated'eErs pour les tranches d.e paiement des 20 
tti , av n. orsqu J revint u I 

t?tt, 1 ec. les boursiers du gouverne • mille livres ster ing.. . . . d 
tti~~ a a:ucrre e'n. 1 . h). - c· est l adm.in1strahon es 

,, •r. g era e venaJt de corn- p T T . • artir du 1.,.. septembre 
''l:ët.rn. .k . . .. qui, a p i•tn. 1.' lsmail -1 • 

11
. . J 9 35 prendra la remise de tous les ser-,. f ll cm . enro e comme o ic1er de ~ . Il 1 ·t 

t ent de 1 . b . vices de la sociéte qu e c exp o1 era pour 
ont . cava ene, com atht sur 

Su OCc1denta.] le compte du gouvernement. 
»·'ce · • 1 t ~it a entr f . 1 Après avoir marque que es au rea 
~I" 'onté ' e a1tes, e go-uvernement a· .. :_1 d 1 vention ont tralt au 
1t: ~ d a grouper tous les peintres ar...,es e a con · d d, 1 1 

ttt; ana un t 1· . , I . contrôle et à des quesltons e etai 5
• e 1 

~1 °n 8ur I a e 1er constnut a eur 1n· . . . , 
• < l es ha t d K-th N mm1Stre a aioute : \l' 'll"lai) U eurs e a ane. a- Le b ts de la société s' é· 
1 Ctt le ·lro 't · Ç' - S revenus TU 
~, t~ , uva.t parmt eux. est I' • "Ili d )ivres turques et 
"' b) cpoque d .1 event a un nu on e 
1) L Ua ,

1
, que atent,. ses to1 es les cinq dernières 

f bq1q ce ehres. L' Ar d T - h se• revenus ne~ poUI , 
}••nt ' L'he des tuf" c Cese nobmlp e, années en moyenne de 300 a 400.0001 
\lia~ ,.._ Jpes. ta eaux . d l'tahl •·"'• 1 ~Posé , livr.,. ; le rachat est or>C pro 1 e pour 

-----···----
Les faiseuses d'anges 

-·-Des poursuites judiciaires ont été enta 
mées contre les drun.es Mahmure. hab1Ulllt 
Bes!ktas, et Agavnl, de Kumkapi, pour avoir 
avorté de plein gré. 

C'est Dimanche 
20 Octobre 1935 
que sera eif ectué 

«Le Matin» s'oppose très nettement ~ 
aux sanctions si elles doivent entrainer Londres, 31 A. A. - L'envoyé spé. 
des complications el écrit : cial du «News Chronicle» à Addis Abe-

ver!ées par les troupes. 

Les ventes de devises 

ù Addis-Abeba 

«Si on trouve Je moyen de concilier ha annonce que le Négus conclut hier 
la lettre des obli1rations du Covenant a· dans le plus grand secret, avec le con -
vec son esprit on pourrait éviter la gé .. sortium anglo .. américain, une conven -
néralisation de la 2\lerre et ~n ~iter les tion accordant à celui·ci le droit de proa· 
effets qu'on l'appliq~e. Ma.:as si ~n co~· pection et d'exploitation de Harrar. 
,idère que J'applica!Jon des aanc!Jo~s ris Le cDaily Telegrapb» publie une in- Addis-Abeba, 31 A. A. _ La Ban-
que de provoquer de teJl~s com~lica : tormation identique et précis~ que. la s.i: que d'Ethiopie recommença à vendre 
lions qu'une guerre europeenne s ensui· gnaturc nu nom du groupe financier ~1e des devise& étrangères mais seulement 
ve-, qu'on s'abstienne de voter les u.nc• geant à Londres, ~ra d~nn_ée . par Rie: aux commerçants et voyageurs et sur 
lions.• . ketl Celle concession elbiop1enne qui une échelle réduite 

«Le Figaro• écrit : «La France a fa1! porte sur une étendue dépassant la moi· L'excéd• 1 des lm ri li les 
d 

· · - d re 1 - - d l' . · 75 n po a ons sur 
tout epuis troi~ mois pour essayer , ,e . 1 h~ e empire est ~":'enbe ,~our an· 1 exportations explique la pénurie de de· 
~o,1drE le conflit dans les sens de l equ~- nee:s. La zone concédee s etend de la vi~cs accentu~ par l'évasion des capi-
té et de la sagesse. Mais J ... poitition doit frontière d'Erythrée du nord jusqu'à la ta. de t 1 e d 

f 
· · ~ ' 1 . . h ux v1tn a m nace e guerre. 

rester erme, car vo1c1 ou s engage a po· ravière Hawas - En 1 b d · · · d d · 0 d't ar ou re, eaucoup e pt!rsonne. re-
lthque fra,nça1_;~ de J err;.aan. ~ G ~ . Pa S (f 'etl <Ttl <»(~111ent <ft~ 1·es- doutent les conséquences d'une- pe.rre 
to~t .. que e r ... o e e a . ~~ce a eneve .. • ~ ,..., . • et cherchent à faire provisions de pro .. 
doit.etre un role de conciliation. - sort1ssants bnta11111ques duits européens. 

Bien entendu, nous de~ons tout f~re , , , • . Cependant, les ressources du pays 
pour rapprocher les !heses oppose•.•· dans 1 an11ec eth1op1enne rnnt VMles et la •iluation de la Banque 

dp~ur éviter le pire ; m1~1s.1no1;15frdevoh~= .. ::1 Londres, 31 A. A. _ La légation est bonne, les billets ayant une provision 
1quer qu'i"l y a une 1m1 e m anc •-· d • , · ~ d'Ethiopie, dans une déclaration offi • e cent pour cer..t en argent metal. 

hie qui est marquee par un pomt a par­
tir duquel notre politique extérieure et les cielle1 décline tous offres d'engagements 
principes sur lesquels elle s'appuie, d'ac· faites par dei sujets britanniques, mai1 
cord avec la Grande-Bretagne, se trou .. exprime toutefois, la reconnaissance de 

d . l'Ethiopie pour la marque de sympathie 
veraient compromis ou contre 1ts. ·~ 

Notre amitjé pour l'Italie est entiere que constituent les demandes d' enrage • 
ne saurait lui demander de sa· ment, reçues au nombre de deux mille. 

mais on d 1 D'autre part, une r.ole du Foreign Of· 
crifier les intérêts permanenti e a ,.1 fice publiée dans la soirée, rappelle qu 1 
France. 

La France doit s'efforcer de suggérer ect interdit à tout !ujet ou protégé bri .. 
h bl tannique d'accepter, sans autorisation ro-

des solutions pratiques et onora es _pro 
d y ale, un poste quelconque dans l'année 

pres à ,gatisfaire les légitimes reven 1ca· 
lions de l'ftalit> tout en ménageant les d'un Etat en guerre contre un autre Etat 

demeurant en relations diplomatiques a· 
po~ilions internationales . 

Rif.n, absolun1ent rien, ne doit la fai· vec la Grande .. Bretagne. 

re dévier de l'axe général sur lequel re- La neutralité des 
pose depuis cinq cents ans, sa politique 
extérieure.• Etats-Unis 

:(. :(. :(. 

Rome 30. - La presse internationale Washington, 30. - On dément offi-
• d ciellemenl les nouvelles suivant lesquelles 

rapporte intégralement Jes dé<:isions lu le Président Roosevelt envisagerait de se 
conseil des ministres qui s'est tenu à Bo: servir du pacte Kellogg pour empêcher la 
zario et en relève l'importance et la st· guerre italo·abyssine. 
gnification. Lo. presse anglaise demeure M. Roosevelt a l'intention de défen· 
réservée · la presse française exclut. la ' dre rigoureusement la neutralité américnÎ· 
pos~ibjJité de l'application de sanctions 

.. I d, · · de ]'(ta· ne et 1e1 prérogatives présidentieJ!es en 
el rend hommage a a ec•.s.ion I d malièl'e de politique étrangère. 
lie de participer à Ja prochaine seance u ' • . f • 
conseil de la S. D. N. à Genève, o~ elle' L op1 n1on des asc1stes 
soutiendra énergiquement se,s droits et j , 
où elle fournira la preuve documentée ang ais 
des manquements de l'Abyssinie. Les Londres. 30. - Sir Mosley, chef des 
journaux relèvent aussi l'attitude de M. fascistes anglais, publie, dans ]e «Daily 
Mussolini qui, durant les grandes ma • M•:l » une déclaration par laquelle il dé­
noeuvres s'est entretenu particulièrement plore l'attitude de l'Angleterre et il con· 
avec les' membres des missions militai .. damne la S. D. N. en tant qu'institution 
res anglaise et française. basée sur des préjugés politiques. L'union 

JI. :/- ~ des fascistes britanniques qui gToupe envi. 
Rome, 31 A: A. - Le~ journaux ita- ron mille comités régionaux proteste co.n 

liens, commentant les publications du tre ]'ingérence l\Dglaise da.n:s le conflit 

L'épilogue des incidents 

de Ficri 
Tirana, 31 A. A - Le bureau de pres· 
albanais informe u';. la suite du mou· 

vt.mt-:nl séditieux le tribunal de Fieri pro· 
nor.ça quatre condamnations à nlort, 23 
condamnations aux travaux forvés à per· 
pétuité et 11 à 20 ans de prison. 

···-------
ConlnH•11t la 1>rin<'t'SS(' _,l:tr•ip .ltlsc°• 

n appris la 11·aui•1t11• 11011\·t'lk 
Napl("s, 30. - La prince"·"e ft..-1arie José 

dt Piémont a rccu la nouvelle de la mort 
de- la reine ,\stYid de la botAche de .cton 
fière, le roi Léopold. Il lui a téléphoné 
peu après la catastrophe et l'a ra. tné«" f".n 
m~n1e temps qua~t au caractère de peu 
de gravité d ... ses propres ble ires. t\ 
son toJr, elle comn1un-iqua l'alroce nou· 
vf'll~ à ~a mèrf'. Le prince de pjrmont, 
o:..ii St' trouvait ~ ~1t-rano, où il suivait l~ 
grandes manoeuvre$, lui téléphona pour 
lui exprirner ses encouragemtnts et il fut 
décidé que lt' prince et la priocl' e héri· 
tiers partirait'nt au plus: tôt pour Bru • 
xelle~ en co1npagnie de Ja reine Elisa-­
beth. 

Les d~ux augustt".s dame.si ont quitté 
Naples par train dans la soiréC' et ont re· 
joint lt" princr Humbert à f\.1ilan d' ol1 1J 
AC rendront de con1·ert à Bruxelle!\. 

Les grandes 111anoeuvres 

a llc>n1andes 

Hanovre, 3 L A. A. - L...- grandes 
manoeuvres du ~.xième corps d'armee" 
d , 1 H se rrou eront entre anovre et Lünenburg 
du 2 au 5 seplebre. ) ·~ l •• p s avec beaocoup de succes I 

b . " ay, al!; • , v· , B e pays. 
t~ el"e d es, a 1e.nne et a er· A f t , les în-stallations se· 

t~ il>a.J ea tulipes est actuellement le u ure .a m:sure d' 
'le~ d 0 rn•me t d 1 Il d f' ront perlectionnees et agran ,.,._ 
A~ u 1-! n e a sa e es con e- N ·d • de t devoiT de 

111"' la 
1
. alk Evi d'Istanbul ous coruu erons no

1 
re

1
. , 

1"' , 1n dea .. , · . procurer les plus grandes aCJ ltes au ~u· 
•l>ip n AII"ln hoot1htes, Nam1k Kemal hlic et nous allons nous occuper de 1 é­
~lij il~ ~an i:agn.e ~t trava11la un cert_a1n laboratîon d'un projet de loi pour rédui: 

le recensement général 
Le rcc<'nsement est une 

entreprise très vaste, très 
dlllicllc, dont la réalisation 
est subordon m'c aux sol us 

« Tjmes » et du « N~w CJi.ronicle » sur le italo·abysajn. 
communiqué du conseil des ministres à 
Bolzano, relèvent que le langage de ces 
journaux anglais est manifestement hos· 
tile et qu'il démontre un parti pris qui 
suffit à, lui seul, à justifier la méfiance 
italienne envers certains milieux dont 

La pluie a cessé 

Abyssinie 
en 

Addis-Abeba, 30. - On annonce la 
cetsation de la pluie. 

Un communiqué officiel souligne que 
ces man~euvres seront, depuis 1c traité 
de v~rsa1llc~. les premièrA.> . 1 

..... ;> ou es trou-
pes pourro;it développer leur CA.pacité 
pourvues d armes nécessitées par la guer· 
re moderne. 

'-t <t ·1a1t b., ateliers d;u Prof. Konnt, les prix deo conversation• de façon a 
"' • U aucoup a •. ' Ï re bl La -."'tttQ ttt Pc • pprec1c a.es toi es. l s mettre à la portée du pu ic. nou· 
~ t-r tt I Ut ctre considéré comme le e li dminjstration des téléphones sera 
te. 'll 1' Urq e.. représentant le plus auto- vd~ . e, a par un conseil composé de M. 

l~
•e d r· 1 . . . mgee M N" 

h e eco e 1mpress1onn1s- Kadri, conseiller du ministère, . 1a-

l1Qa_ • , • zi, directeur d~ la Sté. des Téléphones' 
"1. l....11.i. 11) Y ah1a a abdique automatiques d Ankara, et de M. Fuat, 

~· '!lb ea, 31 A A L' "- R ingénieur. . 
~,-.....-:-•~ d ' · - "'"''.'~e eu- L Io és el 1~ ouvriers ressorhs-
.A.~ c e source autonsee que es emp Y J • t..:_'tl.,. el"t•inea . f . ' sants turcs. continueront eurs seTVJces. 
.., ·i:~ 1·1- m ormations parvenues 0 . .t sil y a lieu les 
f\ ~··•tf ......... Y ah d y n examinera en.sw e, • 

1, "'> 1>1~1.lé. ya e emen au • modifications à introduire dans les ca· 
'ttt••· 1 1 ••~ tt CJae qu'·I seul souf dres du personnel. Mais pour e momen • 
"... ~t 1 est ement .1 . d 1 ementj '"'Il "'I •einplac - d f ti' s 1 n Y aura pas e nouve engag 

• 1 a. e ans ses one on • d• I • emp oyeo. 

exll•èmcs 
portera 
part de 
incombe. 

que chacun a1i­
à accom1illr In 
tic vol rs qui J 11 i 

Nous devons, tous, tra­
valllcr et nous efforcer 
dans la mesure extt·èmc 
de nos mo~cns, afin d'ob­
tenir des résultats stirs. 

s'inspire la presse britannique. 

Vers une révision de la 
répartition des mandats 

Londres, 31. - Les joumaux anglais 
les plus importants traitent o~vert~ment 
la queation des mandats coloruaux a pro 
pos du conflit italo-éthiopien. Il est ho~s 

1 de doute que la façon dont la presse. sem~­
i officielle envi.sage une nouvelle reparti· 

1 

tion des mandats est confonne aux vues 
du gouvernement. La « Mominr Post » 
écrit qu'une révision des disposition• du 

, 

On affirme que l'ex·Ras du Coggian, 
RaA Ailou, qui était prisonnier du Négus, 
serait parvenu à fuir. 

Les démonstrations et les essais de bom 
bardement aérien 1imulé ont produit une 
grande panique à Addis-Abeba. 

Les envois de troupes 

Naples, 31 A. A. -Le paquebot• Te­
vere » et le navire porte.avions « lrca .. 
na • ( ?) quittèrent Naples pour l'Afri­
que Orientale ayant à bord des troupes, 
du matériel de guerre et de nombreux a­
viona. 

Elle voulait suivre 

son n1ari en prtson ••• -·-L m1trchand dt: kofte> Mu.:;W!.a. n'a -
yant P:l..' payé um· "mende de dix LtQti .• 
allall être condu!t en prison- D venait de 
monter dans le cpanJer a sala.de>, quand 
sa frn1nie survint, accompagnk de ,, 2 
enfanl.s. D'un geste prompt.. elle mont.a ~­
vee ceux-el d:ins l'~uto en déclara.nt qu \..1-
: suJvr.att.. son rnn.rl. Ce n'est qu'arrivé à 
•a porte d4' !A prison qu•on put à grand'pel_ 
ne la persuader de s'en aller. 



2-BEYOCLU 

A propos de la réunion de la 
Comml sion des Etudes blslori­

ques à la villa de Flol'ya - ...... -~ 

Les résultats 
de quatre ans d'efforts 

--o-

Les éditoriaux de I' «ULUS> 

La loi sur le travail 
--o--

La loi suT le travail du régime kamâ­
liste n'a toujours pas paru. Son appari­
tion est appelée à susciter un comant du­
rable et continu dans le large monde du 
tr avail créé dans le pays par le régime lui­
m ême. 

, Avant la République, il y avait, en 
Turquie, un règlement sur le travail. Il 

Le reg ime impérial n ' avait pas att.a - porta; t toutes les caractéristiques de !'ère 
ché la moindre importance à létude et ottom a ne qui était celle d'une semi-co­
à l'enseignement d e !'histoire nationale. Ionie. 
Après le cTanzimat> , la tendance à l'oc- Le travail était, dans le pays, entre les 
cidentalisation dans le domaine intellec- mains de capitalistes presque exclusive­
tuel avait donné uniquement pour résul- ment étrangers. Leur unique souci était 
tat des emprunts aux oeuVTes littéraires • cl ' éviter que leur effort fut déployé à bon! 
et scientifiques de l'Occident que !'on Il marché. La valeur du travailleur va -
utilisa comme modèl.es. _Quelques , rares riait: suiva~t, q~'Jl était Ture ou étranger. 
historiens qu.i conna1ssa~ent les metho -1 Et 1 Etat n eta1t pas capable de prendre 
des histo~iques modernes, ne voulurent des mesures pour protéger le travail­
pas accepter de copier tels quels les ré- leur. 
cits des historiens européens et s' effor- Le capital étranger pouvait toujours 
cèrent dans leurs travaux à tenir comp- empêcher l'Etat, par la force de l'argent 
te de la vénté historique. Le nombre de ou par la force politique, de prendre une 
ces intellectuels était si restreint sous le série de décisions qui pouvaient $ impo­
règne d'Abdül Hamid Il que l'on pou - ser dans l'intérêt national. La loi sur le 
vait voir les écoles turques enseigner seu travail d'une pareille époque qui ne sus­
lement les ouvrages historiques écrits citait que l'esclavage, pouvait être consi­
par des étrangers dans l'unique but de dérée , com~e inexistante. 
rehausser le prestige de leurs peuples res • Eu egard a la mesure, da~~ laqu~lle se 
pectifs et traduits très fidèlement en !an deve_1~ppe chaq~e annce 1 ~ndu~trie. du 
gue turque. Ce contresens a continué ju~- ka~a.l~sme, la ne du travail, dott etre 
qu'au jour de la proclamation de la Re- rectifiee de façon conforme a son pro­
publique. pre régime. A chaque congrès, les par-

C' est Je régime républicain qui, le prc t i e~ ?u ,programme de n:otre gra~d parti 
mier en Turquie, a pris en sérieuse con- qui mteressent le travail sont etendues 
' d 'rat' on !'importance de !'histoire dans un peu plus. Dans le programme approu­î: do~aine de la culture et de l' éduca - v.é i>:ar le IIIè.mc Con-grès. en ~ai. 19 ~ I '. 

tion nationale, qui a posé et résolu ce pro l article relatif aux ouvners ctait amSJ 
blème d'après ces considérations. conçu : 

c Nous aurons toujours présents la vie, 
Atatürk, qui s'intéressait depuis long- « les droits et les intéTêts des travailleurs 

temps et très vivement au problème de « et des ouvriers turcs. Garantir l'har­
I'histoire nationale, jugea le moment vc- « monie entre Je travail et le capitial et 
nu de s'occuper pratiqu.ement de cette c assurer les dispositions nécesaires au 
question et pensa qu'il serait utile de cré- c moyen d'une loi sur le travail est l'un 
cr une association chargée de faire des c des devoirs les plus essentiels du parti. 
études méthodiques sur l'histoire turque c Art. 5 paragraphe 2 >. 
et de rédiger les livres d'histoire destinés Le Congrès de 1935 a pris des déci­
à être enseignés dans les écoles. li s'en- sions plus étendues en faveur du travail 
tretint à cet effet avec des intelleetuels et des travailleurs. Pour permettre d'en 
spécialisés dans les études historiques et apprécier la portée nous reproduisons 
leur exposa son point de vue. Après une ici, tel quel, le texte de cet article : 
année de préparatifs, l' Association des « Aucune entreprise économique de 
études historiques turques fut fondée of- c même qu'elle ne saurait être contraire 
ficiellement, sous le haut patronage d'A- « aux intérêts de la collectivité, ne sau­
tatürk ( 12 avril 19 31 ) . Le but de cette « rait J' être non plus à l'harmonie néces­
association est de cfaire des études sur c sa.ire entre !'activité nationale et !'ac­
!' histoire turque et de publier et de vu!- c tivité privée. L'union entre les travail­
gariser les résultats obtenus>. Pour at- c leurs et les employeurs est basée sur le 
teindre ce but, l'association organise an- c même principe de la bonne entente ré­
nucllement 40 à 50 réunions plénières et -.: ciproque. On établira par la loi sur le 
répartit entre ses membres le travail à c travail, l'équilibre des intérêts respee­
accomplir. Ce travail vise à Temonter aux c tifs des travailleurs et des employeurs. 
origines de l'histoire nationale. L'asso- c Les malentendus, en matière de tra -
ciation envoie des commissions d'enquê- c vail, sont régl.és par la voie de la con­
te et de recherches chaigécs de décou - c ciliation, et quand cela est impossible, 
vrir de nouveaux documents historiques c par l'intervention des instruments de 
et de procéder à des fouilles archéologi- « conciliation qui seront créés par l'Etat. 
que• pouvant servir à éclairer les pages c Les grèves et les lock-out•. seront inter­
restécs obscures de l'histoÏTe nationale. c dits. C'est sur base de! ·ce. principes 
Elle a fondé en outre une bibliothèque J' " ' la « que on s mteressera à vie et aux 
qui contient 40.000 volumes. Les pro- C droits de J' OUVTÎer nationaliste turc. 
fesseurs d'histoire de l'Université et des ~ La loi sur Je travail, que nous promul­
hautcs écoles ainsi que ceux qui s' occu- c guerons sera conforme à ces principes. 
paient déjà d'études historiques, archéo- « Article 14. > 
logiques et anthropol~iques, forment Cette extension, au cours des quatre 
les membres de l'asociation. L'activité de dernières années, des dispositions du pro­
!' Association des études historiques au gramme dans le domaine du travail , nous 
cours des dernières années peut se ré - est un témoignage de l'effort constant 
sumcr ainsi : du régime en ce qui a trait au travail et 

1. - Elle a publié des comptes-Yen- aux travailleurs. Le moyen d'application 
dus de . es travaux préparatoires dans le plus normal de cet effort, né du pro­
une oeuvre de 600 pages intitulée grès du pays, sera la loi sur le travail. 
« L'Histoirc turque dans ses lignes essen- On travaille à sa préparation depuis le 
ticlles >. Cet ouvrage a été envoyé à des IIlème Congrès du parti. Plusieurs dé­
spécialistes afin de connaître leurs avis. parlements de l'Etat ont mené à ce pro­
Afin de pourvoir ce livre de plus larges pos des reeherches dont les résultats ont 
et plus profonds renseignements, on s'as- été soumis aux commissions de la Gran­
sura, au cours de sa rédaction, la collabo- de l'Assemblée. 
ration de 54 spécialistes, en dehors des En disant que nous serons, l'année pro-
membres de !'Association. chaine, en possession de la loi sur le tra­

2. - Une c Histoire Générale > à 
l'usage des lycées a été rédigée. Elle se 
compose d'une série de quatre volumes. 
Un résumé en a été fait à l'usage des éco­
les secondaires et un autre, plus succinct, 
pour les écoles primaires. C'est par les 
eoins du ministère de l'Instruction publi­
que que cc dernier résumé a été élaboré. 
Ces publications ont complètement chan­
gé l'enseignement de l'histoire en Tur­
quie. 

3. - Du 2 au 11 juillet 19332, un con­
grès d'études historiques a été inauguré 
à Ankara. On y exposa et discuta les thè­
ses de !'Association. Deux cent quaran­
te professeurs et maîtres d'histoire y par­
ticipèrent. Un livre donnant des comp­
tes-rendus des procès-verbaux de ce con­
grès a été publié. 

4. - L ' A"8ociation participe à tous 
les congrès historiques internationaux. 

5. - L' AS-'Jociation fa.it traduire et 
publier les oeuvres d'histoire qui parais­
sent à l'étranger. Entre autres les 
deux oeuvres principales du grand 
savantt turc Elbirouni, ont été 
traduites de l'arabe. L'un de ces ouvra· 
ges traite de la géographie et l'autre des 
sciences mathématiques. 

Des reproduction.a de la carte g"é;g-;;. 
phique tracée par Piri Reis au début du 
XV!lème siècle, qui est l'une des cartes 
Tepréaentant pour la première fois )'Amé­
rique, ont été imprimées par les soins de 
I' Association. Celle-ci a fait également pa­

raître un ouvrage de ce savant intitulé 
c Marine >, qui e;st une étude sur la mCT 
Noire. 

Les travaux et les études de l'AMocia­
tion sont exposés dans la cRevue Histo­
rique, archéologique et éthnographique 
Turque >, publiée par le ministère de 
!'Instruction publique. 

vail, ajoutons que le projet sera beaucoup 
plus étendu qu'il ne J' était au dé­
but et que sa valeur en sera accrue d'au­
tant. Nous devons songer que, pour im­
primer tous les fours un nouvel élan à 
I' exi.stcnce économique du pays qui s' é­
largit un peu plus tous les jours égale -
ment, une loi sur le travail complète et 
révolutionnaire ert nécessaire. Et une tel­
le loi ne peut être que le fruit d'un long 
effort. 

Kamâl UNAL 
~~~~~~~-o,~~~~~~~-

L 'agi ta ti on communiste 
en Pologne 

Varsovie, 31. - Des perquisitions ont 
été opérées, hier, au domicile des com­
mun;stes de Varsovie. La police a saisi 
beaucoup de littérature BUbversive et de 
proclamations haineuses. De grandes ma­
n;festation. étaient préparées par }es 
communistes ainsi qu'une agiuation sur 
une vaste échelle. 

De très nombreuses arrestations ont 
été opérées. 

~'~ 
---, 

1 

~ ~ 
l 
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Lettre d 'Italie 

r ornaniianon ~e la lune 
L'esprit de suite et la 
continuité de l'effort .... 

[notre la tuhnf [llf nrn Avant de me livrer à de plus amples u u~ u~~ commentaires, je soumets aux JecteuTS 
_.._... le passage d'un article que publie notre 

l ' · d'I li ) confrère cMilli Gazele> sous la plume (Service spéciale de Agenz1a ta a 
de M. Behcet Perim : 

Les résultats obtenus par la campa - _ Une des maladies de notre pay• 
g ne antituberculeuse en Italie, campa - consiste en ce que, même sans le con -
gne qui a réussi en dix ans, à réduire de naître, un fonctionnaire du gouverne • 
moitié le nombre des décès causés par 1 ment n'est jamais content de ce qu'a 

j cette mal~di_e, chaque ann~e.,rendent extrê- 1 fait son prédécesseur et vice versa, sans 
mement mteressants les 1dees et les mo- 1compter que souvent il y a aussi entre 

1 yens employés pour donner à cette cam- eux de l'antipathie personnelle. 
?agne une poTtée .et ~es :ésultats aussi 

1 
Dans mon enfance, un sous-gouver • 

importants et aussi bienfaisants. neur éclairé, venu chez nous, avait com· 
Il faut noter d'abord que le 1 mencé à faire construire une grande éco· 

Kirklarcli, l'un des principaux centres tic la belle Thrace 
régime actuel, parmi les nombreuses pré· le quand il a été transféré ailleurs. Son 
voyances sociales dont il eut à s' occu - successeur laissa la hâtisse inachevée, Ill 
per activement, inscrivit en première li- vouant à une destruction certaine et fit 
gne la lutte contre la tube~culose ; le édifier, par contre, une bâtisse devant 
problème passa du champ d action pure- servir de siège aux autorités locales. JI 
ment médical, dans lequel il avait été i'us- s'en alla alors que lon avait construit le 
qu'alors exclusivement confiné à toutes deuxième étage. Son successeur quj a• LA VIE LOCALE 

.. _ - ·-·•11111 ·les branches des sciences sociales et oc- vajt une prédilection pour les routes na• 

LE MONDE DIPLOMATIQUE 

Le départ de 1\1. Pessereau 

M. Pessereau, attaché commercial à 
l'ambassade de France à Ankara, est 
parti pour Paris où il est nommé diTec­
teur de la Chambre de l'industrie auto -
mobile. 

M. Kammerer, ambassa<:Leur de Fran­
ce, a donné, à cette occasion, un déjeu­
ner à l'Union Française. 

On ignore encore le nom du rempla­
çant de M. Pessereau. 

LE VILAYET 

Les prépm·a tirs 1111 festival 
balkanique 

Le comité chargé des préparatifs pour 
ce festival est sur le pÇ>int d'achever ses 
travaux. Il a décidé de donner le 23 sep­
tembre, dernier jour des fêtes, au palais 
de Beylerbey, un grand bal qui seTa plus 
!1;randiose que tous ceux qui ont eu lieu 
jusqu'ici en Turquie. 

De nouvelles démarches ont été faites 
pour assurer l'application intégrale de la 
partie du programme concernant Büyük­
Ada. 

Une grande plate-forme sera dressée 
~.ur le balcon du siège du P. R. P. de 
l'île. Les drapeaux de toutes les équipes 
balkaniques seront hissés par ordre al -
phabétique. Les diverses délégal!Ïons as­
sisteront à ce~te cérémonie revêtues de 
leur costume national. 

Des mesures ont été pr.ises pour per­
mettre à tout le public de voir le défilé 
qui aura lieu jusqu'au Luna Park. La 
route sera réparée jusque-là. Des hauts­
parleurs seront disposés au Luna Park 
pour permettre \'audition des chan.sons 
nationales. 

De plus, des feux d'artifice seront ti­
rés du P. R. P. et de grands flambeaux 
placés dans divers endroits en pleine mer. 

I.e règlement <lu personnel 
1l!~ la Chambre lie Commerce 

Le règlement concernant les employés 
de la Chambre de Commerce et relatif 
aux modalités de leur mise à la retraite 
a été soumis à la ratification du ministè­
re de !'Economie. Toutefois, les intéres­
sés, peu satisfaits de ses clauses, ont fait 
valoir leurs obj-ections auprès du minis­
tère, étant décidés, s'il le fallait, à s'a -
dresser aux tribunaux pour obtenir gain 
de cause. 

Un d1·olt sur les certificats 
d'aptitude 

Le gouveynemcnt prépare u.n projet 
de loi soumettant à un droit les certifi­
cats d'aptitude, sans frais, aux .médeeins, 
dentistes et chimistes. 

Les mé1lccins étranoers 
et le fisc 

La Chambre médicale attend le re­
tour d'Europe, où ils sont en vacances 
des docteurs professeurs étrangers pour 
les subdiviser en classes d'après lesquel­
les ils devront payer l'impôt sur le béné· 
fi ce. 

L'impôt de crise 

Le ministère des F.inances informe que 
l'impôt de crise doit être perçu 
sur la totalité de la valeur 
de toute catégorie, quand, darut un mois, 
elle aura atteint 150 livres sans déduction 
comme on le fait de 30 livres turques, 

Notre nouveau vali-adjoint 

On a soumis en haut-Lieu, pour êhie ra­
tifiée, la nomination de M. Hüdai, diree­
teur général adjoint des services adminis­
tratifs du Ministère de l'intérieur, comme 
va)j-adjoint d'Istanbul. 

LA MUNICIPALITE 
1 
cupa à sa solution les législateurs, les sa- tionales, laissa les travaux de lédifice 
vants, les philanthropes et la presque to en !'état pendant tout le temps qu'il exer 
talité des citoyens, chacun étant tenu de ça ses fonctions chez nous. Les <'aux polluées pal' les 

détritus 
On avait annoncé que du mazout a ­

vait été répandu en mer par un, bateau 
ayant coulé devant Ortakoy et qu' entraî­
né par le courant, il s'était répandu non 
seulement sur le littoral du Bosphore, 
mais aussi sur celui de la Ma'Tmara. 

Nous n'avons pas publié cette nou -
velle invraisemblable attendu qu'en rai­
son de la Tapidité du courant à Orta­
koy, le mazout aurait été vite emporté 
au large sans pouvoir affecter le litto­
ral du Bosphore et encore moins celui du 
Haut-BoS'phore, le vent soufflant du nord. 

Notre confrère, le Tan, dément, en 
effet, la nQUvelle, et ajoute que ce qui 
jnfeste en ce moment le rivage et dont 
se plaignent, bateliers et nageurs, ce sont 
les détritus charriés par les eaux. 

LI' contrôle des foul'S 
On a repris le contrôle des fours qui, 

pour se faire concurrence en vendant au­
dessous du prix unique, fabriquent du 
pain de mauvaise qualité. 

Les eaux <le source 
La Municipalité a décidé de s'occuper 

aussi de& eaux de source. Toutes ces 
eaux seront distribuées par son entremi­
se dans des réciprents fermés. Les pré -
paratifs nécessaires sont faits en vue de 
mettre ce projet à exécution. 

En attendant, le contrôle se.ra renfor­
cé devant les fontaines publiques. 

' Plus d'achats de gré à gré 
Par une circulaire adressée à tous les 

secteurs municipaux, lédilité leur com­
munique de ne 'Procéder désormais à des 
achats pour les besoins de leurs bureaux 
que par voie d 'adjudications et non de 
gré à gré. 

participer, selon ses propres moyens, à Pour remédier à cette situation et pour 
une sorte de «front unique> contre la ter- le bien du pays, je pense qu'en commell 
rible maladie. çant par les premiers commis, pour finir 

En se servant lar.gement de cette so- par les valis, tous les fonctionnaires, peu 
lidarité dans les projets et dans l'effort importe la durée de leurs services, de• 
on élargit les bases de laction de défen- vraient être obligés de mener à bien les 
se et de rétrogression afin d'attaquer la travaux qu'ils ont commencés avec obli· 
tuberculose dans ses racines mêmes, en gation pour leurs successeurs de para • 
remontant aux causes premières les plus chever ceux qu'ils n'auraient pas pu ter· 
lointaines du mal. miner. Ne pensez-vous pas que Je rende· 

Ainsi, en plus des reehCTches réguliè- ment serait meilleur ~ > 
res faites afin de découvrir les malades Certes, oui. Mehmet Behcet Perilll· 
et en plus ~e l'assistance csatator!8le ~t cet enfant de la Thrace, pense juste et il 
post-sanatonale.>. on c~mm~~ça a a.gu met le doigt ur une plaie, celle de la bu: 
par toute une sene de d1spos1bons et d ac reaucratie, dont nous n'arrivons pas s 
lions ~o~:"'e~les, .al!a~t de !'assainisse - amoindrir les effets autant que nous le 
ment edihtaue, a 1 alimentation des sous voudrions pour le bien du gouvernement 
alimentés, à l'éducation sociale des mas- créateur de tant d' oeuvres du public et 
ses pour préparer la propagande anti - du régime. ' 
tuberculeuse dans les villes et les cam- Le gouvernement turc moderne n'a 
pagnes, dans toutes les classes sociales. pas laissé tel endroit, telle ville au bon 

On donna une attention toute parti - plaisir, au goût, voire même à l'activité 
culière à !'enfance, afin d'éliminer où de tel ou tel fonctionnaire. Celui-ci doit 
cela était encore possible, toutes les pré- suivre les directives qui lui sont donnée9• 

dispositions à la maladie et, dans ce but, les dispositions de la loi sur les villages. 
on créa des Instituts de Prévention anti - les décisions prises et prendre soin de 
tuberculeuse dont le nombre de places- veiller à l'application des plans qui ont 
lits est passé de 3.714 en 1925, à 13.875 été élaborés. : 
en 19 3 3. On augmenta, en même temps Le fonctionnaire placé à la tête de f'acl 
le nombre des cécoles en plein air>, on ministration d'une région, d'une ville• 
intensifia et rendit plus fréquentes les doit certes s'occuper ave~ toute son in• 
consultations médicales collectives des telligence, du bon fonctionnement de ses 
enfants, on perfectionna et augmenta différents services ; mais ceci ne doit pll~ 
considérablement les cColonies marines )'empêcher de veiller tout aussi inteili ' 
et celles de montagne>, les stations hé- gemment qu'avec persévérance à paTll ' 
liothérapiques et fluviales, qui recueil - chever les oeuvres de son prédécesseur· 
lent à présent des centaines de milliers En plusieurs endroits de !'Anatolie el 
d'enfants dans le but de renforcer les même au centre d'Istanbul, il n'est P8: 
nouvelles générations et de combattre rare de rencontrer des bâtisses restées 11 

ainsi la tuberculose. demi et des travaux non achevés. 
Un des problèmes qui est apparu corn Si certains sont restés en !'état pllrc

1
e 

me étant de toute première importance qu'ils ont été reconnus inutiles dans 
1
11 

en Italie, dès le commencement de la suite, combien sont, par contre, le résU ' 
lutte contre le fléau fut celui de la re- tat d'études insuffisantes ou de prévi ' 

LA MARINE NATIONALE cherche des malades. sions mal étudiées en ce qui concerne (~~ 
Comme instrument de reeherche, ré- crédits. La recommandation de M. Be 

pondant le mieux au but désiré, on ins- cet Perim est importante, surtout en et 
titua les cDispensaircs an.tituberculeux> qui concerne la Thrace, - cette Thrace 
dont le nombre passa de 108 en 1924 à que nous avons décidé de restaurer ell 

406 en 19 3 3. On a ainsi actuellement en peu de temps. Pour cette oeuvre, noU: 

L'amiral ~ükrü Okau 

M. ,Sükrü Okan, le di8tingué comman -
dant de la flotte, vient d'être promu ami­
ral. Ainsi, le nombre des amiraux en sCT­
vice en Turquie, se trQUVe porté à deux. 
On sait que jusqu'ici, notre seul amiral é­
tait Mehmed Ali, président de la corn -
mission des Décroîts. 

Italie, un dispensaire pour 100.000 ha- n'avons même pas 1 O paras à ernploYe 
bitants, mais on compte arriver bientôt en vain, qu'il s'agisse de routes à percer: 
à une moyenne d'un dispensaire par 50 de villages à créer, et d'autres tfll 

mille habitants. vaux de restauration. 
En résolvant le si délicat problème Tout fonctionnaire doit prendre dt; L'amiral ,Sükrü Okan est un de nos plus 

valeureux commandants. Il a parfait son 
instruction en· Europe et a servi lors de 
la guerre générale dans la flotte aile • 
mande. 

~~~~~~~--o,--~~~~~~-

N ou veaux troubles 
en Lithuanie 

de la recherche du malade parmi ' les notes sur le cours des travaux qu'il f· 
personnes saines, on pensa d'assurer au fait entreprendre et de même qu'il, 9u

1
·) 

malade une assistance médicale corn - fit à un architecte de jeter un coup d 0~r 
piète et parfaite en tous points. On s' ef- sur le plan élaboré par son prédéce95ede 
força, dans ce but, d'augmenter les lieux pour savoir ce qu'il lui reste à faire: 11 
de cure et de créer au moins autant de même ce fonctionnaire doit achever 1 ot 
lits-places qu'jl y avait de décès annu - vre commencée par ~on prédéce~. ~: 
ellement, causés par la maladie. 1, 1, 

Tel est le programme qui, en cinq an-
--o-- nées d'intense activité, a été presque en-

Kovno, 31. - L'inhumation des trois tièrement accompli, grâce surtout à l'ap­
premiers tués lors des derniers troubles plication des lois sociales sur l'assuran­
paysans en Lithuanie a eu lieu, hier, à ce obligatoire auprès de l'Institut Natio­
Kovno, avec la 'Participation de. masses na! Fasciste pour la Prévoyance Sociale. 
populaires imposantes. Actuellement, 22 saruatoria sont 

Après l'enterrement, les paysans ont en fonction et beaucoup d'autres sont 
organisé une démonstration dirigée con- presque terminés et seront bientôt inau­
tre le gouvernement. Dans les miHeux gurés. Tous sont distribués et situés ra -
officiels, on craint l'explosion de nou - tionnellement, sur les collines, en monta­
veaux troubles. gne .et on espère posséder en 1936 une 

Du côté des forces gouvernementales, , organisation sanatoriale complète. 
les pCTtes avaient été, lors des troubles 1 En 1933, il y avait au total 37.018 
en question, de 12 policiers blessés et lits-places disponibles, si !'on y ajoute 
l tué. les 1 3.000 en cours de construction avan 

cée, on arrive à un total d'environ 50.000 
L'amiral Scheer à D t . li.ts-places, ~it un no~b.re de i~ts •upe-an zig' neur au chiffre des deces quJ furent, 

-o- ,pour 1933, de 35.000, 

Dantzig, 3 l · - L'amiral Scheer, qui L' 1. N. F. pour la Prévoyance Sociale, 
commandait la flotte allemande de hau- a, de plus, senti la nécessité d'obtenir 
te mer au cours de la guerre générale et aussi une solution intégrale de cet autre 
notam~ent au Jutland, est arrivé ici, à problème de.s plus importants : nous vou 
bord d un cuirassé allemand. Une récep- Ions parler de l'assistance cpost-sanato­
tion a été orga·nisée en son honneur à riale). C'est un problème que )'on doit 
!'Hôtel de Ville . encore tenter de résoudre en Italie, mais 
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Le départ de M. Muhlis 
Erkn1en 
--·- Jill 

Le ministre de !'Agriculture, M. Mz"iJ!l 
Erkmen, accompagné de M. Kerna} ;J!l. 
a quitté, hier, Ankara se rendant a 
sun. 

----~--0---------------
R et ou r à la mère-patrie 

---.....~ . troi~ 
Durant les deux deTniers mois. ,.11ie 

mille réfugiés sont arnvés de RoUtr?s ~ 
et ont été in'Stallés en Thrace. AP.~Jr.11 
mi-septembre 19 35, ~l en ~ 

encore. y Il' 

D'autres réfugiés arrivent de la 
0 

goslavie par petits groupe.;. ~ 

' plll' 
à la solution duquel l'Etat a deStine j'oP 
sieurs dizaines de million.a afin queen'et 
puisse, cette année même. conutl 
sa réalisation. 

L' Association a la mission de donner 
à la nation turque une Histoire Générale 
basée sur les réalités des faits, à l'exclu­
sion de tout préjugé de fanatisme rieli­
gieux, et de lui rendre sa vraie place et 
son plein droit dan• l'H»toire, 

... Bravo, cette Mme Cenan !... 
fruits fraia .•• 

1 

... La formule pour l'emballage des! ... que tant 
1er ... 

de Mvanta n'ont pu réali-1 ... elle. l'a trouvée sans 
.. .l'a-t-elle puisée ? ... 

effort 1 Où 

1 

- EHe a dû s'inspirer d~ co..-U· ~,J. ,,,,1'1 
(Dessin de Cemal Nadtr ailler à 

~ 
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rier depuis ... comme vous... 

1 

~ 
- Ce n'est pas ce que 1e veux = = 

CONTE DU BEYOGLU 

L'Epreuve dire... Le prix du ra1s1n pour Pour l'an1élioration de la 
- Quoi donc alors ï N'avez-vous jas l' f" }"t' d t b = = · · expo1·tat1"on se1·a 1xe• qua 1 e e nos a acs 

c.omprJ.S que JC ne pouvais pas donner ma 
démission Î t"d• t ' 1 • On sait que la direction des monopo- - = 

La "M ·11 · ·· , 1 L' · 1 K 1 1 · quo 1 1ennemen a zm1r . arse1 3.lse cc ata. am1ra er- 1 - e n ai jamais pensé que vous la les a pds des mesures très étendues en 
Ven f1t en-core deux pas en avant pour per- donnerjez ... Mais j'ai .cru que vous djscu- par Je Türkofis vue d'améliorer les qualités de nos ta· :;:; -· 
mettre à son cortège de pénétrer dans la teriez. que vous essaieriez de me faire re- bacs et leurs semences. C" est ainsi qu' el- = = 
salle deo fêtes. et iimmobilisa, tTès a- venir sur ma décision. Je peux bien vous Nous avions annoncé qu'en dépit de le vient dïnstaller une station d'essai de 1 = 

Par Henri BERNA Y. 

droit dan& son élégant habit d'uniforme le djre aui"ourd'hw· ·. 1·e n- demand·'s qu"a" l'accord survenu entre les exportateurs de b • Sa à l'" d --'! · "'° .... '°"" · ta ac a msun, instar e CCJ e qui se t 5 

ouvert sur le gilet blanc et constellé de me laisser convaincre, j'étais même toute raisins d'Izmir pour l'établissement et le trouve à Maltepe. Outre ces deux sta -
Plaques. convaincue... maintien d'un prix un.que, certaines lir- tions d'amélioration, d'autres seront ins a·-~\ . 

"..... e ta ees proc a1nement ans es regions _E_ :-...~.. E=- • 

. 
L'eecadre avait mouillé •ur rade le Alors, c'e'ta1·t une e'pr-·ve '\ mes procèdent secrètement à des offres Il' h · d 1 - • · 

Jour même, et une réception organisée en Si vous voulez. 1 au rabais qui sèment le désarroi sur les d f\1 } B 1 Ad M " .:-...~ ~~~ , honneur réunissait toutes les nota- , - Une épreuve cruelle. marchés acheteurs, notamment sur celui s:ron~ :!:~és it,!:· ens!~a.:::~~,::nts u~ d:~ = i.~ 
~lte!I de la ville. La · salle était pldne. - Peut-être ... Mais vob'e c adieu > de l-lambourg. Lors de sa tournée à lz- graines de tabacs provenant des zones c::: 

s bijoux des lemmes et les épaulettes l si sec n" était-il pas plus cruel encore ? Ca; mir, le ministre de l" économie a été in- de production renommées, telles que = ':; 
des oflicieTS scintillaient sous les lumiè- moi, je ne pouvais plus rien. formé de ces pratiques. Sur son ordre, une Hendek et Trabzon. ~~ 
Tes. Les visages détendus exprimaeint le - Lucienne l 1 t:.nqu&te minutieuse a été menée à ce pro- d } 
Plaïm d'une réunion brillante d'où tout Le mot était parti, cette fois sans que pos et il a été décidé de fixer le prix du Le éve oppen1ent de = 
soue'. immédiat était banni. l'amiral eût pu le retenir. • rai>in à un niveau qui puisse assurer nos notre con1n1erce <l' ex:1JOr-
d L orchestre attaqua une valse. Les Elle eut un tremblement des lèvres rentrées nationales. E: 
banaeurs s'élancèrent par couples. et le 

1

mais se ressaissit aussitôt. . ' Cette décision a été appJjquée tout de tation des œufs S: r~uhaha joyeux des conversations re- - Voyons, mon cher amiral, vous ou- suite et un fonctionnaire du Türkolis a 1§ 
1 

'Ptit, couvrant presque le soni des- instru-1bliez que vous parlez à une vieille dame été doés:igné à cet effet. Le prix des arri- L'oeuf, est-H besoin de le dire, tient ~ '
1 

me t · • = n s. qui est, au surplus,une très heureuse mère vagcs quotidiens de raisins à Izmir seront une place .importante dans notre corn- ;;;;; ~ 
I Entouré des membres du comité de de famille... fixés par le Türkofis en fonction de la merce général, dont il constitue un arti- := ~ 
a fête, r amiral Kerven .se laissait pré- Et, se levant : situation du marché d'Izmir et du maTché cle d" exportation par excelle.nec. = ~ ~~ter les nombreuses personnes qui te- - Reconduisez-moi là-has

1 
voulez- international. Le fonctionnaire du Türko- Les plus récentes statistiques permet- ~ ~ 

na..,nt à faire sa connaissance. vous ? Mon mari doit me chercher. lis qui s: occupe de cette question, M. Nec-1 lent de fixer à quelque dix millions, le _ ~~ 
Souriant, il échangeait avec elles des Dans la grande salle, il lui baisa encore det. arrivera dans quelques jours en notre nombre de poules dans le pays, ce qw = """" -

Paroles d'une amabilité banale.. tout en 1a main en silence. Et ils se sépaTèrent. ville. donne en moyenne, à raison de 60 oeufs = ~ 
P•nsant à autre chose : il avait P,eu dor- Contre son habitude l'amiral demeu- Le Türkofis a entrepris une enquête en par an et par individu, le chiffre respec- = ~ 
"'1 la mrit précédente, employée à des ra muet dans le canot que le ramenait à vue de fixer également le prix de certains table de 600 millions. dont la moitié est 1= 
j"•rcices et r escadre devait appareiller 1 bord. autres produits. destinée à l'exportation. 
e lendemain pour continuer sa croisiè- I - Je ne sais pas ce qu'il a dit son En 1930, la Turquie avait exporté à • 

'e ' il n'était plu• asez jeune pour sup- aide-de-camp. ie lendemain à;.. cama- Les n1archandises l'étranger 25.ooo tonnes d'oeui. qui onl = 
Poner sans fatigue le manque de som - rades. Il a vieilli de dix ans en une rapporté au pays, en chiffres exacts, 1 0 ê 
~e1l, comme les enseignes et lieutenants soirée. américaines million• 35 7.000 livres. = 

• Vaisseau quïl voyait avec envie tour- Malgré la crise économique, qui a obli § 
noyer t d t . E 1 nd . Le!! Douanes ont été informées que les ge' nombre de pays acheteurs à rédwre = -
tôch au .our . e, ~·· t ~ atte all en 11- Attendez le Dimanche ter Septembre :i marchandises de provenance américaine c ant d avoir 1 au de s amuseT beau - , leur importation et à intensifier chez eux = ~ 
oup, le moment où jl pounait décem 1 One evcellente 1 1 pouvaient sans restrictions quant à leur )"élevage de la volaille, nos expoTtations 5 ;;-~-: 

l'llent se retirer pour rentrer à bord. - 1 " QCCUS QD P0lll 1 quantité, dentrer dans le pays par applica- n'ont pas eu à en souffrir. Tout nous au- § _-: C tion des isposrtions y relatives du tTaité d' d' - ..:-...oe·~~~ 
-

0
mme se• yeux enaient distraite- ceux qui uoudr 1 t h t d torise à présager un mouvement ex- -= :=;. •ue a en ac e er e commeTCe anglo-tUTC. -- ~ f nt sur la foule parée et mouvante, ils 1 portation que chaque année contribuera 5 ~~~---~ DU SIEGE SOCll\L ET DE Lf\ DIRECTION 

CENTRl\LE f\ ROME 
,urent tout à COU'p attirés par un regard de bons meubles 1 Nos noisettes sur le n1ar- à rendre plus accentué. 1 § -- .· f\ s ~"•ment posé sur eux ; celui d'une f Nos oeufs sont incontestablement les J.:;: Pl\l 1 
V~ d'une cinquantaine d"annus, qur::: :1 {Jn excellent mobilier onglais de ché international meilleurs de leur espèce. Ceux, surtout. , ê 
an dû êtT fo t bel! S L 1 b 1 ' 1 1 obtenus dans Ja région d'Afyonkarahisar, I =-R . e r e. ous ses cne-veux c nm >re " couc 1er, une sol e 1\ man- Suivant les inve•tigation laites par le d . l de - COR 50 U M6E4=1TO l' :SOT 

'1t11onnants, elle gardait un charme qu'on 1 ger avec vitrine ot iniroir, tra\·ail vien- Türkofis dan les zones de production de se istinguent par eur gran ur et peu- , E •i~ô~o~~ait paj ~ pas rj~rquer. E.t.tus· 1 ~ois, une vitrine anglaise maple, noisett0$, les ventes c à livrer > de ce pro- vent rivaliser, sous tous les rapports, a-1 ;;;; BA N CO D 1 -R 0 M l>tin~ .. nom ud1 .vint auxh evres, qLu 1 .eut 1 ureau et fauteuil", n1obilier de ~11.loo, duit se sont élevées jusqu'jcj à 80.000 vec0.:p'j~~or:: c~::1;:ta~i~~= J~~~~o;~ j 
~ 

1 
>a ne pas ire tout aut : c uc1.en- •apis, vases ot bibelots, garde-robes, sac!t. Les prix étaient de 48 piastTCS pour 

L. 200.000.000 
II 

1 
porlo·1nanteaux

1 
gramophoue, aspjra~ les noisette.a <levant être livrées en août la commtsSJon instituée à Istanbul pour § 

<ou sentit son coeur battTe à grands tour tfüctrique ot autres meubles ulilos, et de 44 pstrs. pour celles devant être li- la vérification des oeufs destiné> à l'ex- ;:: 
,.)'S. et les souvenirs de sa jeunesse lui seront mi• en vente do gré 1l gré le vrées en septembre. L" enquête menu à portation, la région de Karahisar four- - ,. (AP ITAL 

•nYent au . ·1 ··1 d • 1 Ier Se to 1 o· 1 n1°t des oeufs pesant 98 gram.mes. --- . 
de la "Il SS1 v1 s que s 1 s eu9sent ate l I 

0 
P 01 ire, imunr 1e, t\ 10 h., ~ ce propos a démontré que le marché des Î '"ERSE vei 

8 

an 1. R 1· C Les 90 ''<.·.de nos exportations se font, E ENTIEÇ1E"EN V - · 
II . e. .'" 1Jey, uino 1 nddt!BÎ, (ox-Cabi) 1 noisettes est ferme et que ces prix sont e 

1 

l ,.,, ~n lavait connue à Paris, où il passait Afilap Ap. No. ~. satisfaisants. La preuve en est dan• le par ordre d importance, par les ports de := li lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllJlllllll 1111'-=· 
Pl <ongé de lin de campagne. lis iétaie1l1 1-----

111111000
,.. 

111 
fait que r on a passé des contrats pour des Samsun, !nebolu et Istanbul. .La quanti- =lllllllllllllllJllllllllllllllllllllllllllllJlllJlllŒlllllllllllllllJlll!lllJlllJlllllllllllll l li _ 1 := 

~ tout d ·t Eli d · d" · . te' exportee des ports seconda1Tes de la 
•'inte'r- ~t s_w e. e an.sait tVInement. - livraisons devant s'effectuer .en mars, c est -sa · t t · mer Noire, par ceux d'Izmir et d"Antalya, 

Ptilllesauti' a ou, . ca~sru~ avec un espnt Banca Commerciale ltallana à dire dans 6 mois. est relativement peu considérable. Tou-
l 1 er qui e raVlssait. Suivant les rapports reçus des représen-vn · tefois, les régions voisines de Mugla et 

il l . mo .. après leur première rencontre, Ca"'til -Uèr•m•at y-sé •t r'-erYes 1 tants de !"Office, la Técolte de nos plus d d .. lti a · d d, d !' t" ".. "' " "' " ~ d bl . l d' Antalya ont, au cours es ern1eres 1 

n· va1t eman e e épouseT. Ell.e J LI' 8 aa.n&&.a 93.95 re outa es concurrents pour cet arl:lc e, · d '""•it p • d . éd" • .... ..... .. l h l I OO années, marqué une progression ans 
... b ar repon u unm 1atement, mais sur es marc és extérieuTs, s' é èvc à d 1 • d leurs exportations à destination es Î es 
~r· out e quelques jours elle lui avait Direction Centrale MILAN mille sacs pour l'Espagne et deux cent 
il ,;i qu'elle acceptait, à une condition : Fili•l•• dan• loute l'!TALŒ, ISTANBUL mille pour l'Italie. Cette année, l"Esp•g•1e 
i>,, 0 .. nnerait sa démission. Elle ne voulait IZliiilR, LONDRES notamment a livré sa marchandiS>e à un 

voi!lines. 

;;================n\ ;llK- Sur un ('OUJI de ll'l(•phone :'1111 

TAPIF D'ABO NEMENT Il' i 

l KREDITO ~ Turqu ic: 

an 
fj rnois 
3 n1ois 

Ltqs. 
13 GO 
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Etratt!JCI': 

nn 
6 moi~ 
3 rnois 

Ltq .. 
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l & 
i se met immédiatenwnt à votre 
j pntil•rc cli~posilion pour YO\IS pro· 
., C'11r1·r toutes sortPs d'ohjl'fR à J 

Ittre la femme d'un marin. NEW-YORK prix très bas. Nianmoins, les offres pour 
d~nt en dans leUis conversations précé 1 Créations à l'Etrnnger: les noisettes turques sont fermes. 
~~k ~. ne lui avait fait pTévoir une tell,~ Banca Commerclalo Iteliana (frnnce': La Tchécoslovaquie a décidé de se 
Le .cr.ce, Il en fut profondément ulcére. , Paris, Marseille, Nice, Menton, Can- fournir, cette année-ci, uniquement suT no-

Durant les 5 premiers mois de 1935, 
la Turquie a exporté 3.500 tonnes 
d"oeufs, d'une valeur de 740.000 livres, 
représentant les 2, 6 ', de la valeur to­
tale de nos exportations générales pen - !:':============-,===,!! • ' i 

Crédit 
nn• aucun payement d'oance 

1 
Ili 

' ~ lour rn.. 1 Il . . . ,. b 1 neN, Mona~o, Toloaa, Beaulieu, Monte h" lla,~ u eme 1 a ait au rmn1stcr.e-, o te- Ührlo, Juan·le-Pins, Casabltinca, (Ma· tre marc c. 
'Po\tr ~ Poste sur un navire en partance l'OC). p f 'l"t J t' h 
Pt•n. e Tonkin, et quittait Paris par le 1 13anra Corninercialo llali•n• e Bulgnra OUr aCI 1 er a ac e 
lte p''•r train. Il avait répondu à sa Jet- Sorin, Burgas, Plovdy, Varnn. des exportateurs 
Vqit ~r Un seul mot : c Adieu >, et ne 1 a- Banc-a Commerciale ltaliana e Greca 

S 
larnaia revue. Il Athènes, Cavalle, L6 P1rUe, Salonique. Le directeur général des douanes a, 

par circulaire, invité tous ses services à 
faire les plus grandes facilités aux négo­
c1an.ts exportateurs et de ne pas hésiter 
dcvà'nt des textes formels à faire le né­
cessaire sans compljquer les affaires. 

t ouv Bnnca Comtnerciale Itnli11na e Rumana, 
f'lt'lJ.l' ent, depuis, la pensée d'un bon- Bucarest, Arad, Broiltt., Broao,., Cons-
t~té ~fnqué lui était revenue. Il était tanza, Cluj, Galatz, Tenliscara, Subiu. 

~r fid~11.~t:1ire, sans ~op savoir sic· était Ha1 ra Connnerciale ltaliana per l
1

Egit-
%e 

1 
He a son pre:nuer amour ou parce tu, Alexauitrie, Le Cajre, Demaoour 

0 n m' · 1· b b Man.i;iourah, etc. 
~ ettey a sor ait. Avec le temps, tea: • Banca CommerciaJo ltaliana Trust Cy 
~it ) p rets .. a ét~ient atténués. Qu1 New-York. 
Viet. Mae~;-e_tre .lui avait-cHe Tendu ser- Hancn Conlnl(lrciale ltaliana Trust Cy 
C.ttr Tte, ll n aurait pas pu s.ei consa- Boston 
n· aussi t"' • 1 • . t.ur . en 1erement a a manne, .il Ban<·a Coinru,.rcit1Je llaliana Trust Cy 
il de:'! Pas mené la vie active à laquelle l'hiladelphin 
to~t ~: 1de si g;_and~ ~tisfac:tions. Mais Affiliations à l'Etranger: 
fois, 11~. qu 11 a était d1t maintes Bunco della Svjzzera ltaliana: Lufiano 
ltv\le 1 oubliait maintenant qu'il l'avait liellinzona, Cluasao, Locarno, ~n· 

drisio. 
11, .. 

'-
1 •va • l' • ll\.a," ncerent un vers 1 autre. 11 prit 

tr in et en 1 bai , . i_"'nbI . a sant s aperçut qu elle 
..J>r.:'.~· Ce fut elle pourtant qui parla 

--... ·•uere, 
c --c·.,. , . 
?nt-rtr t drole, n est-ce pas, de se rens- , 

n ap • · 1 •ve:( p res s1 ongtemps ... Mais vou 
b II "1t as changé. 

"&ae : Un geste un peu las, et dit à voix 

O-ù-..... Je Vous . •· . . . aurais reconnue n importe 

1·. II. "' t 
1.t~Otion \J.~:nt, un instant, chacun sentant 

llenn l autre en même temps que 
e. 

•II..._ Sorto e. nsi un peu de cette cohue di"t-1 • 
. 

1
• 11 • tit "' erent • . q &alon s asseoir dans un pe-

~ ~tfière l gatni de plantes vertes 
1•nt à l'';SQuelles deux jeunes gens flir­
l' . ecart. 

lêt•. """>al les montra d'un geste de 

..._Vou. 
<h ..._ Si . Vous rappelez ~ 

0 ••1 qu!e me rappelle 1. .. li y a dea 
..._ lin hne femme n'oublie pas. 

1 • ..._ Oh 1 °nune non plus. 
1
01

• ~l'tière dvoua 1 Vous avez votTe bel-
t\ • ont " · · J a1 auivi J.es étape!! de 

1 ..._ c· 
t, eat un Peu vous qui l'avez fa.i-

::: gomment ? 
..._ J U•nd vou • e ne 8 m avez refusé ... n·.;;- Qll4lndvous ai i;>as refusé. 1 

~u 0~~rie;z j Vou~ m avez écrit que vous 
d~ r l Ex.ttêm ~~ un marin, je suis parti 
ttt~~t trouv;- ~e?t,.; fai eu la chance J ;;:==================;; 
"i rn~' et conun":le a !'ne alfai~e. d~.n: TARIF DE PUBLICITE 
41 ... : n l>Tem· Je m en sws bree J ai 
~vj ier av L -........ È: ancement. e T.este 
~ i. t vou

1 
voil' d 4me page Pts. 3 0 le cm. 

o1~ "'-rin., a un es grands chefs 1 
\II.. n•vale. frcomman.dant la principale 3me ,, ,, 5 0 e cm. 

'•V 'Ut. p ...._ oua êtes leça.,se. a:rtout où vous 2me ,, ,, i OO le cm. 
q114tnd On "' bJ ce~tre des regards. Echos : ,, 'OO la ligne 

on n • • •ac vite sur ces- j oiea~Ià. 1 

Petaonne aur qui les repor- (!!::================== 

L'abondance des figues 
à Aydin 

Vu labondance des figues sur le mar 
ché d'Aydin, on estime que l'adminis ~ 
tration des monopoles dojt intervenir 
pou.r faire des achats pour éviter une 
bais.se des prix qui serait préjudiciable 
aux producteurs. 

Plus de sangliers ! 

l lut
Le vilayet de Çar~mba continuant sa 
te contre les animaux qui, par Jeurs 

dépradations portent atteinte à l'agri -
culture, a promis une livre turque à ceh:i 
qui tuerait un sanglier. Jusqu'ici, on en a 
abattu 1. 700. D,, cette façon, dans quel­
ques années, il ne restera plus aucun 
sanglier dans J'hjnterland de Samsun. 

Un voisinage déplaisant 
Le Ministère de léconomie prenant en 

considération les plaintes qui lui sont 
parvenues au sujet du transport du bé­
tail par les bateaux du petit cabotage, 
qui prennent également à boTd des pas• 
sagcrs. a décidé d'élaborer un règle -
ment à cet égard. 

Le rende1nent futur de la 
fabrique de Nazilli 

Les 10 ingénieurs et les 75 élèves-in~ 
génieur1 qui seront employés dans le 
tias.age que la Sümer Bank fait construi· 
TC à Nazilli ,poursuivent leur stage de 
perfectionnement en U. R. S. S. lis ren· 
treront, d 'ici un an, en Turquie. On a 
amorcé. d'autre part, en Ru:§Sie, Les tra~ 
vaux pour la conatruction des machine& 
destinées au tissag.e. Celles-ci commence­
ront à arriver, prochainement, .en lot!!, à 
Nazilli, où elles seront montées. JI nous 
revient que le tissage coûtera cinq mil­
lion!! de livres et emploiera 2.500 ou ... 
vriers. Il consommera 15.000 balles de 
coton par an et produira journellement 
deux mille mètres de tissus. 

"'"'"' Moscou, 30. A. A. - Sur la demande 
du Tükstroi, cinq des mc.illcurea ouYriè~ 
res textiles seront envoyées en T urquje 
pour instruire les ouvrière.a du Co·mbinat 
de Kaye<0ri our plusieuro métiers. 

dant la période envjsagée. 
Le port d'Istanbul a exporté pendant 

le Ier semestre 1935, 1.231 tonnes, Te­
préaentant une valeur de 303.000 livres. 

Le règlement sur l'exportation de nos 
oeufs, élaboré par le Türkofis en 1934, 
sCTa modifié incessamment d'aprè!I }eA 
données de J' ex.périence acquise au cours 
de la dernière campagne, et il est per -
mi!I de compter, pour les prochaines ex· 
porta lions d' oeufs, suT un trafic autre • 
ment jntense. 

Adjudications, ventes et 
achats des départen1ents 

officiels 
L'intendance militaire chargée à Is -

tanbul de pourvoir aux nécessités des 
garnisons des villes de l'intérieur. met 
en adjudication la fourniture des arti­
cles ci-après : 

Pour le 4 septembre 1935, 129.000 
kilos de viande de boeuf, pour Ltqs. 
19.350, pour la garnison d'Erzincan. 

Pour le 4 septembre 1935, 68.000 ki­
los de viande de boeuf, pour Izmit. Pour 
la même date, 150.000 kilos de viande 
de boeuf à 20 piastres. pour Bursa et 
Mudanya. 

La commission dee achats du Kamu­
tay met en adjudication pour le 12 sep­
tembre 1935, et pour Ltqs. 5.000, la 
fourniture de cartons et au,tr.es articles 
nécessaires à f'jmprimerie et définis dans 
un cafier des charges que r on peut se 
procurt!r chf"z elle. 

LES M {.ISEES 
MU8é~ des Anttq~Ûés, ÇinUi KiO;ic 

Musé• -le l'Ancien Ortenê 

ouverts tou.!I les jours, sal!! le mardi, de 
10 à 1 7 h. Le. vendredis de 1 3 à 1 7 h. 

Prix d'entrée: 1 0 PtMI. IPour chaque 
section 

Musée du palais de Topkapu 
et le Trésor : 

ouverta tous les jours de 1 3 à 1 7 heures, 
sauf 1es mercredis et samedis. Pris. d'en­
trée: 50 piastre!! pour .chaque section. 

Musée des arts turcs et mu1ulman1 
d Sule11Tllllnl11e : 

ouvert tous les jours, sauf les lundi•. 
Les vendredis à partir de 1 3 h. 

Prix d" entrée : Ptrsè 10 

Musée de Yedlkule: 

ouvert tous les jours de 10 à 1 7 h. 
Prix d'enrrée Ptrs. 1 O. 

Noua prions nos 
éventuels de n'écrire 
côté de la f•uille. 

correspondants ' ]>érn, r>assng-t' 1 Phon. No. r, 
.cul J 'r1"lé11hone .J 18HI 

que sur un ;A 
!~~~ ......... ..., 

MOUVEMENT MARITIME ----- ··-----
LLOîD T~IESTINO 

tialala, :\lcrlH'Z Bihliru hnn, T(•J. · 4K';"0-7-8-9 ............ -
OEP,\RTS 

BOLSENA partira ~l\tnodi UI At•t1t 11. 17 h pour S::.loniquP, M:Ktl'1in, lz1nir, l'irUA, J'otr111, 
Hrindi~i, \"•1lise et Triei-;te. 

G. MAMEl.1 por~ira lundi 2 ~eptl'111hro 1\ li h. pour f'ir~e . Ptt•ra~, XApl11,, )Inr~eill() et 

U"ne~. 
CAHNAllO pAritrn 1nunli 8 ~epll•1nhre ù. 18 h. puur 11nH11, Alf\xnn<lrie, Naplrui et Of.nt'A 
,..\ :-;Sl!nA pnrtiru nH·rl're•li 4 ~~ptf\1nhr~ ô. 17 h. pt)ur Bourl(aï:, \"11rllk, Con!otantz~. 

Sullna, G1llot;i;; ut Hruil11. 
~GEO pnrtirn nl(ln reull .t Sf'111rn1hni 1\ 17 h. pour Conata11tzn, \~u rna. et. Butul.('llB. 
CALllEA pl'lrtiro je11<Ji 5 ~ pte1nbro i\ Ji h. vo~1r C·n•nlln, Sa\onlquo, Volu, Io Pirée, 

Pntralli, S1u1ti-~utir!t11t;1, Hrindi:!i, A1u•o111\, \ rniit" et Triostt\. 
LH nn\ ira ù muttn1rs CITTA' Dl BARI parti ru jt•u1l1 i1 !'.'1•j1ten1brf' ù \:J h. pr6elso1, po~1r 
Pjr6t1• Hr indisi, Yeuise Pt TriQ1$IO, le l1utouu pnr~iru tfl·~ cj1111Î~ de Gal11ta. ~ rne (•r-

vlce c1ue d111,a Io gr11i11~1s hùtelE:. !"ervico 1ut'idi<'11l ta Îlorol. 
SPAUTJVE~TO pnrlira ~for('rtidi 11 ~Hpl('rnl.ro 17 h. pour Bourgaz, \'arua, Const.uutin, 

OthHtt"a Ratoun1 , Tr11bzon, ~a111su11. 
FGE<:O 1u1rtira joudi 11 ~eptan1lir9 t\ iï h. pour r·irttn, r\aple:t 'fnraeille. et UOn"!it ..... ~ --

~l\rvlc·e cuu1bin6 avec les lux11,~ux pnqutiliotB c1l\!ll :O::ou1~tl1i1 IT..-\1.IA et COSlJLll'Il 
!-:aur ,·nrialivn1-.1 ou ret11rcls pour los11uol'I: ln c·c11npng11io 110 poul pa~ l\tre tenuo ros1u.1n-

.Ft1hlo. 
La Curnpngnia d~{Jjvre dl\s Liillel8 diuu•ls pour luu.-i lea p{)rt~ 4IU .Norri, !-'u,t et Contre 

(l'Ain6riqu9, pour l'Austrttlio, ln ~OU\1 ello Zéh1n tu et. l'itxtr~rno·Orient. 
l~ Con1p1~gnio d~livre iles billots rnixt~s pour le pnrcuur~ mnrit.in1A torre~tro lst11ubul­

Pnril et 1Rttu1bul-Londri'.'g. ~Ile dtJJivro nu;s1 il'i l>illets de l'Aero·Espre•so lltllillna pour 

l ... c Piréo, Ath~nos, Brin·li~i. 
Pour '"~u renseil{ne1nent~ e'11dr\\~l::f\r à l'Ai;(\n,..o trt'inUralu du Lloyd TriesLnu, .Merkei 

Hihtirn Hnn, Gnlnta, Tél. 4..t778 et i\ 1un Huroau 11.J l't~ru, Gu.!ntn-~1· ray, TUI, -118î0 

SPERCO FRATELLI 
Quais de Onlala Clnlli H.lhllut Han H5-97 Télé}lh. 44 7H2 

-- ---
f)t<parts pour \

0

ll{llHll'S 1 Compagnies Ba tes 
(anut' il111iré,"11) 

-
Anv~rs, Rott;rdani, A msler- u l'lyssea" C'orn11aguic !loyale vers le 2 S1•pt. 

Hiunbottrg, ports du Hhin 11 ()J"t-Sit.:B " 
~ écrlaudaiise de 

dno1, Navigation k Vap. vers le 1:1 Sept. 

Bourgaz, Varna., Couslantzn. 11 01·~Slf3 1
' 

" " 
vers le 8 ::>epf. 

" 
.. 1 

" " Vl'r~ re Hl Oct. 
'

1 IJ.'lnnR /l/uru 11 

'irt'•e, Ol'nes, J\l arseille, \' 11lenc•e '' Liu1a. /lfal'U, 11 :Si ppon Yul't!D Vt•r t le 19 Nov. 
liaialJa 

--
C. 1. T. (Compagma ltaliana Turismo) Organi"ation Mondiale de Voyage•. 

Voyages à forfait. - Billets ferroviaire•, 11111rilfm<'S el aériens.- 60 °Io de 
Musée de l'Armte <Ste.-IrèneJ 

ouvert toua lei jour,. sauf les mardi• 

deIOàl7h. 

rMu.ction sui· le11 (,'he1nin11 ''' j'er Italiens 

' S'a<lresser à: JèRATELLI SPEHCO: Quais de Galata, Cinili Rihtim Hanll5-97 
Tél. 44792 



4-BEYOCLU 

LA PRESSE TUROUE IlE rE MATIN ~~~~:::li:~:~~~~= 1~:nbi~~~~:fa :!~~~ lJ Le plan de M. Jan.sen suggère pour An­
kara une large ceinture de végétation. 

1 

Laissons de côté, pour le moment, r cxé-

f . 1 nément et sans provocation, une seule li- cution d'un semblable projet et créons 
Le jardin de 1gues lgne contre la Bulgarie. Ils n'ont fait quel au moins la petite forêt que ce même 

1 d d M Al . N · 'répondre aux attaques des Bulgares. plan suggère d'aménager au pied des an-

K 
« Que dest, sel Te.mal? eb · I 

1 ·,,an~•~ Quant aux intellectuels turcs, il n'en ciennes fortifications. Quand y songerons-
aracan ans e an ar re P us Sl., 1 d' · · • · E , 1 · .. . •1 d .f' I - e le est pas un seu entre eux qui ait ecrt.I nous } st-ce apres que es maisons que 

f catif p us pro ucb p us sacre qu l 1· l B 1 · p !' · · 1 1 · • 
f '. . ' ~ O . 1• •1 d 1 feuille un seu ivre contre a u gane. eut-on on y construit n auront p us a1sse un 1gu1er r .. • n sait e ro e e a . . I · l · f I ' , d di 'hl ) D' 
d f . . . bl symbo- 1magmer seu ement qu un seu ieune one seu metre carre e terre sporu e . es 

u 1gu1er comme mcompara e · · d d' · d 1 d · 
1 d !• I . L b nches de tionnaHe e notre 1rect1-0n e a presse que nous avons un pouce e terram, nous 
e ans art c ass1que. es ra f d 1 f · · d f · d J' d' 1 N' 
fi • . . 1 statues d'A- ut p•.s e a antrus1e e aire e op- avons hâte y é ever des bâtisses. est-

gu1er ornaient toutes es · · , 1 B 1 · d } l' · " d ' 
li -''A h d. t des demi-dieux pos,tJon a a u gane et que, ans cet ce pas e cas pour ancien c1metlere e 

po on, u P ro tte e · . ·1 'I I' • t 1 f Bo- Samp A"op que la Municipalité veut ven-de l'Egée. Pour les habitants d Izmir, ~~prf1f, '. sle ivrbal.' c?mmd~ e l~meux tr .. 

d .1 1 -' f u't > c'est la fi- 1mo , a a pu 1cahon un ivre con e dre par lots ? > 
quan 1 s parent <>e « r 

1 
• ) E d "! j' • • 't --.,,------~==---=--=---"l d t à r exclusion de ce pays . n a mettant qu 1 eut ecn , ___ _ 

gue qu 1 s enten en • 1 l' • ·1 · ' 
tout autre. e gouvernement turc eut-1 mamtenu a LA VIE SPORTIVE 

Les habitués de la figue, notre pré- son poste ? 
· • • Tous les faits que le communiqué de cieux article d'exportation, n ont pu sen , I 
d 1 Sofia déplore et condamne sont a a 

Passer même au cours e a guerre géné-
d d charge exclusive de la presse bulgare et raie. Si ce n'est irectement, u moins, 

1 des intellectuels bulgares. Et M. le Dr. 
P ar des voies détournées, es pays ache-

Aras n'a adhéré à ce communiqué que teurs surent se procurer nos figuM mê-

La rencontre des 
Cinq nations à Berlin 

:\1. Ei·t11ç1r11l Muhsln (li1·in\'a11l, en 1 H:JO, ks 1•(•pélitions ile la 
première troupe <l'opérettes. 

b • par esprit de bon voisinage. Et, suivant me à travers la arrière de feu qui se-
un dicton de chez nous, il a eu r air de 

parait les peulpes, de 1914 à 1918. Ces 
« s'adresser à la belle-mère pour se fai-prc'cieux fruits, tout comme des muni- Il t · f' · t d'ass1'ster à un re entendre de la jeune mariée >. es m m1men rare 

li.on• de guerre, passant par wagon en- t h · t u' 1 tta t aux pn'scs ~ Pour ce qui est de l'affirmation d'ami- mac m erna ona me n 
tl.ers a' travers l'Allemagne et 1' Autriche, 1 · • J f · 1· 1 't c adm1· tié du ministre bulgare, en dépit de la plai- P us1eurs pays a a ois ; exp 01 -
gagnaient lAmérique, à travers !'Océan. santerie à laquelle nous nous somme9 li- nistratif > réalisé par les organisateurs al-

-<>-
kuma (].) ; longueur : Leichum (A) ; ~es Péra Club et lslanbulsport fut rude­
perche : Nishida (J) ; triple saut : Oshi- ment disputée et la seconde mi-temps 
ma (]) ; poids : Woellke (A) ; dis- 1 laissa une mauvaise impression. Finale­
que : Anderson (S) ; javelot : Wei -1 ment, les deux teams retournèrent dos à 
mann (A) et marteau : Jansson (S). dos (2 à 2). -

Il est malheureux, cependant, que 1' on Mardi prochain sera rejoué le match-

LA BOURSE 
Manger un·• f1'gue d'Izmir, c'est goû- l d t d' t t } quable ~ vrés en commençant, nous voulons y croi eman s es au an P us remar 

ter Cette 1'ncomparable saveur que seul · ·1 1 31 • t 1 1 r sep 
n'ait point songé à intercale'!' dans le revanche, à 16 heures 30. Istanbul 28 Août 1935 

(Cours cle clôture) re. JI se peut qu'il y ait, parmi les diri- qu' groupera e aout e e e -
le soleil de notre région de !'Egée peut t b h · · d ·11 res na geants bulgares, des hommes désireux, em re proc am, cmq es met eu -
donner. Une saveur telle que lon n'a · hl' · d d J'AI! personnellement, de vivre en bonne ami- bons at ehques u mon e : ema-
épargné aucun effort, dans les pays é- 1 H · l'lt 1· 1 J et la tié avec nous et même ne convoitant pas gne, a ongne, a ie, e apon 
trangers, riches en ressources financiè- I Th M I h 1. Suède. Quoique le Nippon ne puisse ali-
res et en technique, pour essayer de )a a race. ais i est une c ose que on . • . . I' 

ne trouve pas en Bulgarie : la stabilité gner qu une equ1pe assez mcomp etc -
réaliser artificiellement - mais toujours • · 1 1 b t 

dans le gouvernement et la politique é- et c est vraiment a seu e om re au a-
sans y parvenir. trangère. Le manque de stabilité est tel j bleau -, il n'en demeur_e pas ~oins que 

Outre ce goût délicieux, la figue dï- · h d •· se a 
. . . . que tous les trois mois ou, tout au plus, ce premier mate es cmq nau~ns . '. 

rrur se d1stmgue par son incomparable . . h d fort bien équilibré et partant d un mte-
b d L d d · tous les six mois, un c angement e gou- , , . 

a on ance. ors e mon ermer voyage . . hl rt:t sensiblement élevé. Film a deux ep1-' I h' 1 d ·• · • • f • vernement survient unmanqua e.rnent - . a zmH et son mter an , J ai etc rappe 1 . d h t . socles cette magnifique manifestation 
b . l f. · • • et certams e ces c angements son si pro • . . , 

de constateT com ien es 1gwers s eten- f _L • • l l . · sportive suscite un vif intérêt de cunosite 
d d · d k'l , • onw; et s1 esse.ntie s que e pre.m1er soin , d 
ant sur es centaines e 1 ometres e- d • 'd d il t d et nous avouerons que jam.,.ïs tache e 
· ch• • !' u nouveau pres1 ent u con.se es e . . ta1ent rappro es, et serres un contre f • éd. l · pronostiqueurs ne nous aura paru aussi 

]• La · 1 · Il d aire arreter son pr ecesseur en e sai- . , . . . . autre. perspective rappe ait ce e es . Il 
1 

ingrate qu auiourd hui. Les coureurs qm 
. d' fi . d 1 S . 0 d" mssant au co et d' 1 h . , 1 
Jar m~ e~n~ e :'" . wssecÎ 

1
n p~ut I' ne Cc sont ces changements perpétuels 1sp~teront eur ~-! a~ce, sont si. pres es 

J~t . epUJs ) es r~10":9. ed a . an i~ue des Bulgares qui nous déroutent, nous ~7fi ·Îs ~utres qu 1 s jvcre extremem.en~ 

programme, un , relais 4 x 1 OO ou tout 
au moins, un relais olympique ; mais après 
tout c'est l'affaire des organisateurs et non 
la nôtre. 

Le décompte se faisant sur la base de 
cinq points pour le 1er, trois pour le se­
cond, deux pour le 3ème et un pour le 
4ème, le classement final devrait permet­
tre à !'Allemagne de remporter un difficile 
triomphe par 40 pts. devant la Hongrie 
et l'Italie( 34 à 48 points), la Suède (33 
)points) et enfin le Japon, fe.rmant la 
marche avec 125 pts~. 

Et maintenant, attendons patiemment 
les résultats, infirmant ou confirmant ce 
qui précède, car, voyez-vous, il y a loin 
de la ... coupe aux lèvres 1 

E. B. SZANDER. 

Les chan1pionnats 
de Turquie d'athlétisn1e 
La première journée des champion 

nats de Turquie d'athlétisme, à Kadikoy, 
a donné lieu à de bons résultats. En voici 
les détails : 

100 m. - Ier Semih, en 10 s. 6/ 10, 
2ème Raif, en 10 s. 8 / 1 O. 

400 m. haies - 1er Ziya, en 60 s. 
6 ; 1 O. 2ème Haydar en 63 s. 

800 m. - 1er R!'ceb, 2' 2 s. 6/10, 
2ème Said, 2'6 s. 

5.000 m. - Ier Maksud 16'51 s. 4110, 
2ème Théoharidis 1 7' 7 s. 1/ 1 O. 

Saut en longueur. - 1er Sükrü 6 m. 88, 
2ème Sitki 6 m. 76. 

MMl'HlJNTS OBl,JGATIO~S 
Int6rieur 94.25 Quais 10 21i 
F.rgn.ni 1\la3 {)5.- B. Représentatlf .fü.W 
Uni~urc 1 27.95 Ann.dolu 1-ll 45,76 

JI 26.20 Ana•lolu lll 46.25 

III 2ll.70 

ACTIONS 
Oe la R. T. 68.00 Téléphone 13.-

I§ BAnk. Nomi. 9.50 Bomonti -· -
Au porteur 9.60 Doroo~ 11.-

Porteur de fonds OO.- Ciments 12.l>Ô 

Tramway 30.60 Itt1hn.t dn.y. 9.iiO 

Anndolu 25. $ark day. o.o& 
$irkot-Hl\yriyo 15.50 Bal itt-Kumhl in t.5li 

Hégie 2.30 Droguerit1 Cont. .j,(il\ 

B 
.. z~ku, tout Ke .~e:,rkamMs e.dte.n ant 1usqu_ au rendent pessimistes et nous forcent, à no- 1 c

1
1 e e . nomm.er :~,gagnants amsi 

uyu et au uçu en eres est un 1m- d 'f d , . , leur que eurs suivants imme<Uats. 
. d' . I . d tre corps e en ant, a ne pas croire a T d' b d d · mense 1ar m qui, tous es ans, repan sur .. , A . . ~ E l ] de out a or , cepen ant, une petite 

1 1 d . mil!" d li tu am1tie. quoi croLre r n a paro e d' d h . . 

La coupe de l'Aviation Disque : 1er Veysi 41. m 43, 2ème 
Les premiers matches de la Coupe de ai li 3 7, m 90. 

r Aviation se sont déroulés hier, au sta- Marteau. - 1er Çoban Mehmed, 

Paris 
Londres 

CHEQUES 
12.03.- Prague 19.tff!lJ 

625.- Vienne .i.w.-
e so turc, 1x ions e vres r- . . f ? remarque or re tee mque : pourquoi 

ques que l'on dirait tombées du ciel.> qwNa.voir c?n ian~ ··· les dirigeants nippons ont-ils préféré ali-
eanmoms pw ce communiqué 

t · 1 ' · sqtue d otrc Tevfi'k gner aux 1 OO et 200 mètres, le sprinter 
de du Taksim. '29, m 72. 2ème Cihad 23, m 16. New-York 71J.U7.il0 Madrid &.8\.43 

4.72.50 llerlin o u1;.t36 
por e auSSJ a SJgna ure e n k' T · · • 1 L'« amitié» bulgare 

En premier lieu, Beykoz vainquit Vefa Saut en hauteur. - 1er Haydar 1, m. Bruxelles 
Milan 9 70.00 Belgrn,lt1 ;u.oo.:-J3 

R .. t.. A ta' quelque Susu 1 et amguch1 aux 400 metres, a ors us u ras, isons-nous pour . . par 6 buts à 1, après une partie tout 70, 2ème Cihad I, m 70. 
-1.21.-· 

' titr d 1 · Mai nous que ce dernier est nettement plus vite que 
« Si nous ne craignions pas de déplai- temps a e e comp .aisance_. 8 son collègue ? Mystère ... 

à son avantage. Relais 4x400. - 1er Galatasaray Athènes 88.71.i~) Varsovie 
451 40 

ne pouvons nous empecher d avouer que p . • l l d ff 
La seconde rencontre qui mit aux pri- 3'48 s. 4 / 10, 2ème Kocaeli 3,48 s. 6 / 10. Genè\·e 2.48.U2 Budapest 

U3 7;.rili re à M. Tevfik Rü~tü Aras - écrit le . d . d t our qui connait a va eur es e ec-nous sommes cuneux e von pen an . . . 
Zaman - nous lui dirions : « Entends b' d ] . et 1 ·n tifs allemands (qui furent pourtants vam-

• • • • • 1 corn ien e temps es Journaux es, 1 - eus l'anne' e passée par les gag~~nts à Stoc 
ce mot, mais n y cro1s pas a aucun pnx > tellectuels bulgares se conformeront a ce kh 1 . 1 . ·~hl, . d 
Notre ministre dies Affaires ttrangères .1 1 o m et pour qui e prestige at et1que e 

h . ' S fi conse1 ) ]' j 1 d 1 H . 1 . 1 s'est entretenu, 1er, a o a, avec S-On ta ,e et e a ongne ne a1sse p us au-
collègue bulgare qui ra accompagné, une La restauration cun doute> l'issue de 1a formidable ba-
heure durant, dans son wagon. Les deux taille devant se déclanche.r sous les re -
ministres se sont entretenus très amicale- <le nos vi Iles gards de la foule berlinoise ne peut être 
ment et vous lirez d'autre. part, les dé- qu'incertaine. 
clarations communes qu' 1ls ont faites. Revenant sur cc sujet, qu'il a souvent Pour en venir aux épreuves proprement 
D'aprè:. communiqué, l'amitié turco-hui- traité avec compétence et avec un visible dites, il nous faudra convenir que le 100 
gare. qui aurait toujours eotisté, continue- intérêt, M. Yunus Nadi écrit notamment mètres ne devrait pas échapper à Borch­
rait à être normale. Les intellectuels des dans le Cumhuriyel et La R ép ublique : 1 meyer (A), devant le Hongrois Sir, mais 
deux pays devraient tendre réciproque- « Le ministère de l'intérieur désire que 

1 

la lutte sera autrement chaude dans le 
ment à créeT et à consolider cette atmos- le pays fasse sien le souci de sa restaura- 200 m. où Sir se mesura à ]'espoir italien 
phère d'amitié entre les deux pays. tion. Nous allons p)us loin en disant que Gonelli. Quant aux 400 mètres, ils ver-

11 est tout naturel que, conformément chacune de nos villes et de nos commu-1 ront peut-être un succès suédois avec von 
aux devoirs officiels de sa charge, M. , nes doit se conformer à ce désir. Les \Vachenfeldt néanmoins, le vétéran fas­
Tevf.k Rüstü Aras, ait apposé ~a signa- budgets, souvent modestes, de nos muni-

1 
ciEte Tavernari lui mènera la vie dure. 

ture au bas de ce communiqué. D'ail- cipalités ne doivent point être gaspillés Mais le 800 m. 1 Oh 1 le 800 m ... 
leurs, notre ministre n'est pas seulement à des entreprises sans utilrté et à des Qu'il est beau 1 Lanzi, Ny, Szabo, Aochi 
le représentant autorisé de notre politi- travaux exécutés sans compétence. Nov et Schaumburg, soit cinq des meilleurs spé 
que étrangère : il est aussi l'interprète désirerions voir l'urbanisme - c'est-à- cialistes de l'Univers. Mais lequel sera pre­
sincère et convaincu du profond désir dire la science de la re.stauration et de 1 mier ? ..• 
de paix de la Turquie. 1' embellissement des villes - trouver pla- Nous ferons de l'italien Lanzi notre fa-

Personnellement. il a déployé beau- ce, ne fût-ce que dans ces grandes lignes, vori devant le Hongrois Szabo. Le jeune 
coup d'efforts en vue de 1' entente et de dans nos programmes d'.études. Doré- Lanzi, au nom phonétiquement si mélo­
!' amitié avec la Bulgarie. Au ministre des navant, c'est là une branche que tout dieux, est un futur recordam du monde 
Affaires étrangères bulgare, venu jusqu'à gouverneur est tenu de posséder. C'est soyez-en certains. Dans le 1.500 mètres' 
la g:ire de s.ofia_ ?,Our lui confirm.er les sur base des plan~ dressés.~· après les .exi- Becca li se paiera le luxe de battre S-0~ 
sentiments d arrutie de la Bulgane, un gences de cette science qu il y a heu d en- vieux rival Szabo. Les longues distances 
homrn~ p~litique comme le Dr. P:ras n~ treprendre la restaurat'.on de nos villes et seront également âprement disputées et 
po~vait rcpondre. autre~ent qu en te- de nos communes, voue de nos princi - il faudrait prévoir les triomphes de Sy­
mo1gnant le maX.lmum d empressement, paux villages où le chiffre de la mortali-; ring (A) aux 500 mètres et de Magnos­
d.evant ce maxim~~ de courtoisie. Et té dépasse celui des naissances... J son (S) aux 10.000 mètres. En ce qui 
c est dans le seul des1r de donner une nou- Les personnes qui ont visité !'Anatolie concerne les courses aux haies, nous as­
velle preuve de l'importance qu'il attri- doivent avoir remarqué, à!' entrée de cha- sisterons vraisemblablement à un double 
bue à la paix balkanique et à l'amitié hui- que village, un, vaste cimetière où des succès ~agyar avec !'extraordinaire hur­
gare. qu~ le Dr. Aras a adhéré à ce corn- pierres gisent pêle-mêle, au milieu de quel- dler qu'est Kovacs ; mais qu'il se méfie 
mur:ique. ques cyprès. Nous pouvons dire que, S-OU- des Wegener, Scheele, Murakami et Fa-

Am1tordnm l.l 7.i)() 

Sofia U3.2'J IJ;,! 

U.E\'ISJ~S 

r. frnrn;uis 
1 Sturling 

1 
1 Dollar 

211 ! .ires 

1 

0 F. B~lg"s 
20 Jlra1·l11nes 
20 ~'. Sui i«l 

'10 J.o, as 

l 'st•. 
11;.'t 
0:2f>­
:~:;. 

l!J.S -
t-2 -
!4.-

8"0.-
21.-

20 C. Tdtl'(jllO• t•'l 
1 Florin 81 

Bucarest 
Moscou 

(\"entes) 

s .. !11li111{ A. 
l't»eta 
~I.trk 

Zl<1l,I' 

:10 l.••1s 
20 Di1111rs 

w.98.-

ttV' 

1 Teh •rnodt-'h 81·:.:; 
<J l>"' Ltq. Or · 

~l~t·i<liye 0 f,;J.­
. 2.~ü 

llnuknole 

Les Bourses étrangères 
Clôture du 28 Août 1935 
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Smon, la renonciation aux publications vent, létendue de ces cimetières est plus celli, qui, dame, sont rud.ement combat­
susceptibles de troubler les rapports en- grande que celle des villages auxquels ils tifs. 
t~e les deux pays à laquelle il est fait allu- appartiennent. Par contre, la plupart des Malheureusement, la place nous man­
sion dans le communiqué ne concerne nul- villages ne possèdent même pas le moin- que pour nous attarder sur les concours, 
lement. la presse turque. Les journaux, dre bosquet. Istanbul, Ankara et Izmir, aussi, ne vous en donneTons-nous que Ie11 I 
turcs n ont jamais écrit jusqu'ici, sponta- quoique étant des villes, en ont-elles ? , vainqueurs prabables.En hauteur: Asa· 

Toul policier lontlonien doit savoît• naoc1• ... Clmf1ue ann(i1•, 
les «policemen >1 de la City floivcul se soumettre à une épreuve 
consistant en la traversée de la Tamise à la uauc, tout habil­
lés et casque eu tète! 

8.1!.l5 I' \ ft.,) 
(Communiqu.S pur;:/ 

- coJ!l' 
JEUNE FEMME désire se place~ ,où' 

1 

me nourrice. S'adresse.r au journ 

1 
tNourrice:t. ~ 

FEUILLETON DU BEYOGLU N° 15 

LA VE~GE 1>' 1\1\~0H 
Par D. H. Lawrence 

, en plus de Clarisse qui, dans un léger 
CHAPITRE VI ! lambeau d'améthyste et d'argent qui lui 

tenait lieu de robe du soir, était tranquil-
CA USERIE l Iement assise devant le feu sur !'épais 

1 

tapis noir', son bras p~sé sur le ge~ou .de 
- Aucune parenté avec Robert ? Julia et s occupait trcs peu de lu1, b1en 
- Oh oui 1 Demandez donc à mon qu'il l'amusât. 

m~ri, dit Clansse d'une voix lente et li- j - Ecoutez, dit-il, vous me plaisez é-
qu1de. normément. 

- Ah 1 vous av~z ~n mari ? 1 - ]'en suis bien touchée, dit-elle. 
- Et comment N est-ce pas, Juliet- Les autres riaient, étalés dans leurs 

te ? O . d' J li d' fauteuils, sirotant leur curaçao et pre -
. .w. 1 ~ chu _a un ton vague et nant un sandwich ou une cigarette. Seul 
mattentif. Ow. ere. Aaron Sisson restait debout le visage 

- Et deux superbes enfants, ajouta traversé d'un sourire intermit;ent. José-
Robert. 'hl . . . phine le C-Ontemplait, et sa langue poin· 

- Non 1 ~s possi ~ 1 dit Jim. Qui tue passait de temps en temps sur ses 
est votre man ? Quelqu tin de connu ? lèvres. 

- Je crois bien, dit Clarisse de s:i - Mais, dit-elle tout à coup, il me 
voix profonde. Il se donne assez de pei- semble que tout cela n'est pas très inté­
ne pour cela. ressant pour les autres. C'est même très 

Jim, le regard fixe, ricanant, montrant ennuyeux. Cessez donc de faire la bête, 
aea dents pointues, s'approchait de plus Jim, ou nous serons forcés de partiT. 

Jim, clignant les yeux, la regardait. JI der ce qu'ils feront. Je viens seulement 
détestaü sa voix. Leurs regards se croi- de les quitter pour toujours. Ils chicane­
sèrent un instant. Puis elle porta sa ciga- ront tant qu'ils pourront. 
rette à ses lèvres. Robert les contem _ - Mais n'agiront-ils pas ? c.ria José-
plait tous deux. phine. 

Joséphine retira sa cigarette de ses - Agir ? dit Aaron, comment agir ? 
lèvres. - Mais défier le gouvernement et 

- Parlez-nous de vous, M. Sisson, prendre les choses eux-mê.mes en mains, 
dit-elle. Comment vous plaisez-vous à dit Joséphine. 
Londres ? - Peut-être, un jour, dit Aaron avec 

- J'aime Londres, dit Aaron, un peu d'indifférence. 
Où vivait-il ? A Bloomsbury. Connais- - Si seulement 1 cria Joséphine. Ah 1 

sait-il beaucoup de monde ? Non, per- Dieu, comme je voudrais qu'ils fissent 
sonne sauf un musicien de l'orchestre. une révolution sanglante 1 
Comment avait-il eu sa place ? Par un Tous la regardaient maintenant. Ses 
agent. Etc, etc. sourcils frémissaient : Dans sa robe noir 

- Que pensez-vous des mineurs, di.t et argent, elle semblait le symbole de 
Jim, détournant tout à coup la conversa- quelque jeune désastre. 
tion. , ~ - Faut-il qu'elle soit sanglante, Jo -

- Moi ? dit Sisson. Je n en pense séphine ? dit Robert. 
rien du tout. - Oui. Je n'ai pas confiance dans les 

- Croyez-vous qu'ils s'opposeront au révolutions qui ne sont pas sanglantes. 
gouvernement ) Ah 1 que j'aimerais ça 1 Je marcherais 

A propos de quoi ? devant avec un drapeau rouge. 
- La nationalisation. - Ce serait assez drôle, dit Tanny. 
- Peut-être un jour. - N'est-ce pas ? cria Joséphine. 
- Croyez-vous qu'ils se battraient ? - Oh 1 ma petite Joséphine 1 cria Ju-

Qu'ils se battraient ? lia presque hystérique. Quel bolchéviste 
Oui. vous faites 1 J'aurais peur, moi 1 
Et pourquoi se battraient-ils } - Non, dit Joséphine. J'adorerais ça. 
Pourquoi ? Mais pour tout 1 Pour - Moi aussi, dit Jim avec une sorte 

la liberté, pour échapper à ce système de succulence dans la voix. D~s mitrail­
pourri. Ne combattront-ils pas pour ce- leuses au bout du Strand 1 Quel beau 
la ? jour, quoi ? 

Aaron souriait en secouant lentement - Ha, ha 1 dit Clarisse en riant de 
la tête. son rire profond. Nous ferions tous les 

- Non dit-il. Il ne faut pas me d.eman bolchévistes ensemble. Moi je pousse -
1 

rais les vivats. 
- Cela me serait égal d'être tuée. 

Cela me plaîrait même, dans un vrai 
combat, dit Joséphine. 

.. S B' 

Il montrait Aaron du doigt apre 
voir indiqué Mme Browning. il y t> 

- Oh, que c'est intéressant 1 boit· 
longtemps que je n'ai été un :;rto 8 .;e'l­

ne Et vous, je suppose que vous. n Ôari~' 
croyez-vous pas que nous avons eu as - jamais été un auparavant ? dit 

10
1lr ' 

sez de tout cela pendant la guerre ? Ne en manière de conclusion, en se 

- Mais, Joséphine, dit Robert, 

croyez-vous pas que les résultats en sont nant vers Aaron. dit•il· 
assez bêtes et peu satisfaisants ? Non, je ne crois pas, réponle Jllo~ 

- Ah, mais, une guerre civile, ce se- - r espère que symbole e~t oil ,,11 

rait différent. Cela ne m'intéresse pas juste. Aurais-je dû dire a!l~gori_e, Robl'~ 
de combattre les Allemands. Mais une tre chose ? demanda Clarisse a .lit e 

1 • oil" guerre civi e serait tout autre chose. - Peut-être parabole ? reP 
- Sans aucun doute, dit Jim. riant le jeune lieutenant. A 

1
evoif• 

- Seulement plutôt pis, dit Robert. - Vraiment ? ricana Jirn. fu 1·5
• •• 

- Non, je ne suis pas de votre avis, Meilleure chance la prochaine 0 déf'e 
dit Joséphine. On sentirait qu'on fait - Nous ferons bien de nou: 8 ttrll' 
quelque chose, dans une guerre civile. . cher, dit Robert, si nous voulon 

1 
- On détruirait la maison, dit Lilly. per le métro. 'troitt5 Je 
- Oui, cria-t-elle. Ne la haïssez-vous Ils se hâtèrent, par les rues e

1111
jofl ·<Je 

pas, la maison où nous vivons ? Lon - inondées de pluie, vers !a :t c111r1· ,. 
dres, l'Angleterre, l'Amérique 1 Ne la l'Embankment. Robert, Juha ;. (-111rr:i1 
haïssez-vous pas ? allaient à !'ouest, Lilly et ~annYtoU' de 

Jim jeta un regard circulaire à ses hô- tead, Joséphine et Aaron f.isson , 
t.es. Puis il se tourna vers Aaron Sisson. à Bloomsbudy. sllr J't~o· 

Que pensez-vous de ces gens-là ? - Je suppose, dit Robert, tttB Î1 '
11
e 

dit-il. Aaron secoua la tête et se mit à calier, que M. Sisson vous roe côté Q 
. • e 

nre. tre porte. Il habite du mern ) 
Moi ? dit-il. vous. 1 ( a· ,.,;<'°..!/ 

Mais Jim n'attendit pas la réponse. ~ 
- ]'en ai assez, dit Tanny en se le- J 

va nt tout à coup. Je vous trouve tous Sahibi: G. PRIM .. ..:l: 
idiots. D'ailleurs il est tard. "du•-Umumi ne,riyat ntU 

- Elle 1 dit Jim en se levant et en 
montrant Clarisse d'un geste furieux. El­
le est l'amour. Et lui, il est le peuple. 
Tout espoir est en ces deux-là ••• 

Dr. Abdül Vehab 
. c;at-"' 

Bamnevi, M. BABOJ{, 
Sen Pi1• .... 


